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GRAMMAIRE 

^caraïbe; 

Compose  par  le  R.  rP.  Raymond  Sreton 
Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcbeurs, 
&  ïvn  des  quatre  premiers  Adijjionnairés 
dpojloliques  en  lljlé  de  la  Gardeloupe , 
O4  antres  cireonmijines  de  ï Amérique. 
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AAVXERRE. 

Par  G i l l e s  Bov c^v  e t ,  Imprimeur 

ordinaire  du  ROY. 


M.  D.  G.  LXVII. 
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MONSIEVR 

CLAVDE  ANDRE'  LECLER 

Efcuy  er ,  Seigneur  de  Chafteau  du  Bois, 

St.  Cire  lez  Ancrain ,  Miniers ,  & 

autres  iieux. 


I 
I 


!1 


ONSIEVK, 


C'eft  la  troifiémc  reconnoiffance  que  ie  rends 
autroifieme  effet  de  voftre  zèle  ,  qui  ne  voulant 
pas  fouffrir ,  non  plus  que  celuy  de  Dieu ,  fon  ou~ 
ùrage  imparfait ,  à  déliré  l'Impreffion  de  cette 
Grammaire  Caraibepour  faciliter  l'vfage  du  Di- 
ctionaire ,  &  amplifier  les  propofitions  du  Cate- 
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tfcifine.  Comme  c'eft  yoftLe  piece  entiers  Dieu 
qj*i  a  fait  miiire  cet  ouurage ,  voftre  charité  en- 
Hers  Je  prochain  qui  l'a  nourri,  &  la  continuation 
de  voftre  libéralité  qui  Ta  actieué ,  i?efpere  qu'il 
aura  l'effet  que  voftre  zèle  charitable  s'eit  propofé, 
car  les  ouuriers  Euangeliques  fe  feruiront  de  fes 
lumières  pour  retirer  les  Peuples  antropophages 
de  leurs  ténèbres,  pour  peupler  l'Eglife  militante 
de  nouueJles  colonies,  8c  la  triomphant  e  de  nou- 
ueaux  Saints:  Les  Peuples  &c  les  Marchands  afin  de 
nep^s  voit*  leurs  defTeins  inutils,  leurs  voyages  ùrts 
Fruit ,  &  leurs  fatigues  fans  recompenfe,s'en  ferui- 
ront pour  negotier  auec  ces  nations  ;  mais  particu- 
lièrement les  François ,  qui  n'ayant  point  d'autre 
intereft  que  la  gloire .&  Tauantage  de  leur  nation, 
pourront  par  fouentremife  eftabiirle  commerce 
Royal,  &  fi  Dieu  les  infpire,  leurs  apprendre  la 
langue furnaturelle de  l'Eglife,  ailleurs  parlant  la 
naturelle  de  leur  Paï's;  Et  Vous  participerés  aux 
glorieux  trauaux  &  mérites  des  ouuriers  Euangeli-? 
ques ,  dont  la  recompenfe  mefemble  affez  Illu'ftre, 
puis  qu'elle  eft  la  capitale  de  l'Eglife  :  Car  eftre 
Miffionnaire  c'eft  faire  PoiEce  des  Apoftres ,  Se  ce 
tiltre  vous  eft  deub  auec  d'autant  plus  de  Iuftice, 
que  vous  travaillez  iour  êc  iiuit  par  les  mains  d' vne 
infinité  d'ouuriers,  qui  ne  fe  feruent  dans  leurs  ou- 
urages  que  des  inftrumens  que  vous  auez  mis  entre 
leurs  makis.  Si  bien  que  ie  puis  dire  que  vous  in- 
ittuirez  les  efprits  de  ces  Peuples  quand  ces  Predi- 
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cateurs  leurs  apprendrot  Les  vérités  de  noftre  Euan- 
gile;  que  vous  fondrez  la  glace  de  leurs  cqeurs  quad 
ces  Apoltres  lés  embrazeL  ôt  du  feu  du  diuin  amourj 
&  que  vous  deliurerez  les  âmes  criminelles  de  ces 
miferabies  captifs  des  chaifnes  du  Prince  des  ténè- 
bres >  lors  que  ces  Prefixes  les  fanctifieront  par  F  v~ 
fagedesSacremens  qu'ils  receuront  de  leurs  mains: 
De  forte  que  Dieu,  dont  la  nature  eft  toute  bonté, 
fe  voyant  honoré  &  ferui  par  ces  peuptes  barbares, 
beniraceluy  quienauraefté  Fautheur,  toute  FE- 
glife ,  &  tous  les  peuples  tant  de  noftce  France,que 
des  autres  Royaumes  vous  feront  obligés  ,  &  fur 
tout  celuy  que  vous  aués  nourri  ,  veftu  3c  logé  pen- 
dant qu'il  s'occupoit  à  fes  ouurages,  qui  eft  plus 
queperfomve  du  monde, 


MONSIEVR, 


Voflretm  humble  &  W$  affectionné  [emit  ear 

ennoftreSeignewV-  Raymond  breton, 

Religieux de  l'ordre  des  Frew  "Prefcheurs. 
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AVX    REVERENDS    PERES 
Missionnaires, 


Es   Très  Reverends   Peres,, 


Fous  remirez,  en  ce  mijîème  cuurage  l'yfitge  du 
fécond,  & l'eflendu'é du  premier ,  puifque  fans  te  dernier 
tjnauroitefîétrdp  bornée  &  l'autre  inutil  ;  "ïous  n'au- 
riez, pu  itm$i  femir  dit  Diclionaire ,  ny  amplifier  les  termes 
&  les  propo fiions  du  Cat  ecbzfme  fans  v m  Grammaire 3qui 
comme  U  clef  lions  oaurïra  le  commerce  auec  ces  panures  In  - 
fulairesy  vous  apprendra  leur  langue  pour  leur  apprendre 
voiirefoy  3  voffre  charité ,  &  -yofhe patience ,  &  répandra 
les  T  h  réfirs  des  graces  dont  Itou  s  eft  es  autant  distributeurs 
que  depajït aires  9ïefpere  que  ~ïqus  l'aurez*  d'autant  plus 
agréable ,  que  "ïous  la  âicùiturireyj>itis  ltile9  que  vous  la 
trouHcrezplusaife[c ,  quevous  vous  la  rendrez,  p  lus f ami* 
.  lierez  &  que  par  le  me fm?  tele ,  qui  vous  porte  à  vous  en 
femir ,  vom  recommanderez,  k  Dieu  ce  foible  infiniment 
qu'il  a  ifoaltê  employer  en  ce  trauaîi \\  qui  parotft  a  la  ve* 
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rite  petit  l  mais  qui  fourra  imiter  Je  grain  de  mouflarde 
euangelique ,  croifant  &  eftendantfes  branches  de  telle 
forte  que  les  oy féaux  du  ciel  (Les  Do£leurs,les  Mijfwn* 
naires  9  &  les  âmes  conuerties)  fe  repo fer  ont  fur  fe$  bran* 
thés y  &  concerteront  enfemblele  ramage  du  Paradis  au  le- 
ver du  Soleil  de  lutlice  fur  leur  horifon ,  te  tiendray ,  s  il 
1?ousplaiftp  ma  partie  dans  cette  mélodie  Chrétienne  en 
priant  la  Dtuine  Maieftê  de  vous  donner  Uperfeuerance  en 
~ïostrauaux>  le fuccés  dans  ~yos peine* ,  &  la  couronne  de 
~}o$  mérites.  *dinfifoit-iL 


I 


** r^  r^«ggpWWygWCTB^^BBHBglWSRi^HBB! 


.  ■ 


ara^raraysmw 


g«  r^n  fJ^-r=<ry 


EMUHWJUWXAKJ***, 


j^^yni^mi 


GRAMMAIRE 

CARAÏBE. 
D  es  lettres  >  c^  <&  leur  prononciation^ 

LES  Caraïbes  (  ie  ne  parle  pas  de  ceux  qui  Ha- 
bitent en  terre  ferme ,  mais  de  ceux  qui  font 
eftablis  dans  les  îfles  nommées  Caiiibales,  )  riefça. 
uent  ny  lire ,  ny  écrire  :  Et  neantmoins  leur  langa- 
ge fe  peut  mettre  fous  la  preflè,  &  s'exprimer  auec 
nos  cara&eres  %  Car  ils  fe  feruent,  au  moins ,  dVne 
vingtaine  de  nos  lettres ,  a,  b5  c,  e,  f,  g,  h,  i,  k,  l±  mi 
n3  o,  p,  q,  r,  f,  t,  u,  y ,  qui  fe  diuifent  en  voyelles  5c 
confonnantes. 

"Des  "ïoyilles. 
Leur  A  j  n'a  point  d*autte  fon  que  celuy  du  IatinV 

E. 
le  trouue  que  les  Caraïbes  ont  trois  fortes  d'E  en 
leur  Iangue,le  premier  fe  prononce  comme  le  maf- 
culiii  en  frânçois  >  &  ie  l'aurois  marqué  à  la  fin  des 
mots  d'vxi  accent  aigu,  fi  on  en  audit  eu  fuffifam- 
ment  ;  pour  fuppleer  à  ce  défaut  ',  i'ây  pofé  pour  rè- 
gle aux  réniarques,que  Ie  final  qui  n'eft  point  mar- 
qué ,  fe  prononce  comme  au  latin.  Que  fi  vous 
ttouuez  des  voyelles  4  8c  entr'autres  des  e  marquez 
de  l'accent  aigus  cela  fignifie  (  foit  qu'ils  foient  au 
commencement,  où  au  milieu  des  mots)  que  la 
fyllabe  eft  longue ,  &  qu'il  faut  pefcr  fur  Te  ;  corn- 

B 


to  (jratnmaire  Caraïbe* 

me  WW,  tous  $  nerebe,  mon  front. 

Le  fécond  eft  tel  que  l'e  féminin  au  François  ;  par 
ce  qu'il  ne  fe  prononce  qu'a  demy  :  quelquefois  il 
fe  trouué  au  milieu  du  mot  ,  comme  namiéhe\  d'au- 
trefois à  la  fin  de  la  diclion ,  comme  nechémetonê. 

Quand  i'ay  dit  que  les  Caraïbes  ont  peu ,  ou 
point  d'e  bref,  oûfeminim,  à  ta  fin  des  mots  5  I'ay 
prétendu  parler  de  ceux  qui  font  requis  à  la  chan- 
îbn  en  queftion,  c'eft  a  dire  qui  fullent  precedes 
d'vne  fyllabe  longue. 

Letroiiîéme  tire  fur  noftre diphtongue,  eu.  On 
lediftingueaifément,  quand  on  entend  prononcer 
a  ynSauuage,  moingittetena  ;  &  encore  mieux, 
quand  vn François  dit  ces  particules,  de,  ne,  me, 
te ,  fe. 

Quoy  que  ce  troifiéme  fe  prononce  quelque  peu 
autrement  que  le  fécond ,  ie  les  ay  pourtant  mar- 
qué tous  deux  d*  vn  circonflexe ,  n'ayant  rien  trou- 
uépour  les  diftinguer  entre  eux. 

Des  conformantes. 

t,  eft  toujours  voyelle  chez  les  Caraïbes,  &  Fi 
confonnancechéseuxfe  change  encfc,  d?où  vient, 
qu'au  lieu  de  dire ,  lefus ,  ilsdiient  Chéjiis. 

le  n'ay  trouué  qu'vn  mot  où  deux,  où  Tu  foit 
confonnante ,  chouivetéen  eft  1* vu. 

I'ay  trouué  fi  peu  de  d,  dans  l'idiome  Caraïbe, 
que  i'ay  iugé  à  propos  dene  lay- point  donner  rang 
dans  l'alphabet  Caraïbe ,  non  plus  qu'al'x,  &  au  2. 

Il  fe  pourra  faire  qu'on  en  trouvera ,  à  mefure 


Cjrammaire  (*d*aibe.  \\ 

qu'onauanceraenlacohnoifïàncede  cette  langue; 
où  que  les  Caraïbes  emprunteront  ces  lettres  auec 
nos  mots- 

F,  eft  auffi  fort  rare  chez  les  Saunages.  Ils  glif* 
fent  vnp  deuant ,  &:  le  prononcent  8c  diftinguenè 
del'f,  quoy  qu'ils  ne  multiplient  pas  la  fyllabe; 
comme  pfoàbaè,  foufle  le  j  napfouragoyénli ,  ie  le  fou- 
fie,  mefme quand  ils  vfentde  nos  mots  françois, 
car  ils  difent  ,  f frame ,  pfi.  3 

H,  s'afpire  plus  ou  moins  fuiuant  la  diuerfite 
des  mots,  hanhan9  pour  dire  oiiy,  fe  tire  quelque-  |j 

fois  de  bien  loing.  sj 

Leq,  n'eft  pas  bien  fréquent:  neantmoins  on  jj 

s'en  peut  feruir  dans  quelques  rencontres  :  i'aurois 
bien  fouhaitté  de  m'en  pouuoir  paffer  au  catechif- 
me,  mais  la  neceffité  n'a  point  de  loy,  on  ne  pou- 
uoit  fournir  au  K. 

Le  K,  eft  fort  vfité  parmy  les  Caraïbes  Infulai- 
res.  Quand  il  eft  fuiuid'vna,  d'vn  o,  où  d'vn  u, 
il  peut  eftre  fuppléeparvn  c  :  mais  lors  qu'il  eft 
fuiui  d' vn  e  ,ou  d'vn  i ,  cela  ne  fe  peut  :  comme  on 
le  voit  es  exemples  fuiuans ,  KjKeoiie ,  boueKÎ  ,  don- 
ne moy  vn  hameçon,  Kichigati,  il  donne  volontiers. 

Il  y  a  des  Saunages  qui  parlent  fi  fort  entre  leurs 
dents ,  &  d'autres  qui  parlent  tant  du  nez  $  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  les  entendre,  i'entendois  tou- 
fiours  mieux  les  François  qui  partaient  Caraibe, 
que  les  Caraïbes  mefmes,  à  lareferue' pourtant 
du  Sieur  lean  Gardin ,  qui  pour  auoir  efté  enleue 

Bij 
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I  jt  ûum  maire  ëardibe. 

par  eux  lors  qu'il  eftoit  encore  ieunc  ,  Se  detenu 
long  temps  fans  auoir  comunication  auec  les  Fran, 
çois,  les  imite  de  plus  près. 

G  à  les  Caraïbes  de  terre  ferme  difent  p,  et,  r, 
ceux  des  Ifles  les  changent  fouuent  en  b ,  •&  1.  Les 
premiers  difent  W^re^  les  derniers  ibaoudnale ,  où 
les  Efpagnols  difent,  la  pla  ta,  argent,  Scies  Fran- 
çois 3  dupleffi,  les  Infulaires  difent  lafoulita,  du 
bwfé$.  - 

Ils  plient  la  langue  contre  le  palais,  puis  la  lai- 
flent  aller ,  en  prononçant  l'I ,  cela  fait  qu'il  femble 
qu'ils  en  prononcent  deux,  particplieremét  quand 
ils  difent  amante  »  toy. 

Laconfonante  f,  fe  prononce  quelquefois  com- 
me le  fygma  des  Grecs  où  le  ç  François  ,  quià  vue 
virgule  fous  £oy  ^comme  [anéanti ,  ieiiepuis,  mais 
plus  fouuent  comme  ch,  tkanyànti. 

On  prononce  la  confonante  à  la  fin  du  mot ,  lors 
.  qu'il  s'en  rencontre  vne  autre  au  commencement 
de  ceîuy  qui  fuit ,  comme  nmmbàrid,  il  s'en  eft  al- 
lé fans  luy:  on  la  fait  couler  par  fois  plusdoucemet. 

Ils  infèrent  quelquefois  des  diphtongues  où  voy- 
elles entre  deux  çonfonnantes,  comme  s'ils  auoient 
de  la  peine  à  les  prononcer  fans  cela;  comme  au  Heu 
de  dire  du  plefTy ,  ils  difent  an  bouleffy ,  quelques 
yns  àifemrtometi s  pour  dire  nornpti. 
Des  diphtongues. 

l'ay  trouqé  des  diphtongues  dans  la  langue  Ca- 
raïbe comme  dans  h  latine  7  ae9  ai,  <&  ko  9  fe  "0^ 


i^jifMiS^X^^MS^mj'.ii^ 
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CjtamMAire  Cdraîbel  13 

aoneent  fepatêment,  où  en  deux  fyllabes.  Exem- 
pie  du  premier ,  ait  era ,  moufquite  :  du  fécond  acdi* 
Hfca ,  ou  elt-il  ?  du  troisième ,  aocabk  $  appelle. 

Au,  ne  fe  prononce  pas  feparément,  quoy  qu'il 
lefemble  :  comme autbi*  habitation. 

Ay,  ne  fait  quelquefois  qu'vnefyllabe,  comme 
chamaïngaj^  faire  cas  :  d'autrefois  il  en  compofe 
deux ,  comme  cdyeu  !  ah  mon  Dieu. 

Ei ,  à  quelquefois  le  fon  d'vn  et  ouuert  ,  comme 
on  le  voit  en  ce  mot  françois ,  peine ,  &  en  ce  mot 
caraïbe,  netéignon:  d'autrefois  il fe  prononce  fepa- 
ré  en  deux,  comme  hebêite\  vent,  \élli  >  encores. 

Par  fois  les  deux  lettres  fe  prononcent ,  &c  fi  elles 
nefontqu'vnefyllabe,  comme  on  le  voit  en  ces 
4euxmots,  Ichéiri,  Dieu ,  atiiba ,  çaflaue. 

Eu  i  fe  prononce  comme  le  motifrançoispeu,  nL 
rJheu ,  mon  fils. 

la,  ie,  io,  ne  font  par  fois  qu  vne  fyllahe.  Exem- 
ple du  premier,t  ianigli^mz  maladie  :  du  fécond, 
iitimeti)  i'ay  mal  :du  troifiéme :,  niohmKjtlnh ,  ie 
nenvenapperçoispas,  quelquefois  ils  expriment 
les  deux  voyelles  fep^rèmenç,  comme  il  appert  es 
motsfuiuaiits,  \$&*$&mm<>  K dis >  ôC  tiwa,  bafe, 
tfiyau, 

Oi,  fuit  lamefme  règle  que  les  precedens  :  car 
tantoftilnefait  qu'vnefyllabe,  çôme  dans  ce  mot 
manattot ,  laipantim  :  autrefois  il  en  fait  deux,  com- 
me, f>oi>  prairie,  fauane. 

Ou  fe  prononce  toufiours  comme  Tu  voyelle  des 

B  iij 


*4-.  Grammaire  Caraïbe. 

Italiens  dans  vne  feule  fyllabe,  en  quelque  part 

quilferencontte,  commet,  nilumtou l 

Cettediphtongueeftfortfrequentedansl'idio- 
IZ  J*!'  fe^W?.i*?^é*'«  de  cette  diph- 
tongue de  deux  points  dans  le  catechifme,  par  ce 

quonnenauoitpasencorefaitfairefuffifammenr 
tlfijffitqu  aux  remarques  i'ay  dit  que  l'u  n'eftoit 
prefque  ïamais  çonfonnante, 

Des triphtongues. 
tes  triphtongues  de  l'idiome  Caraibe  fe  pronon- 
cemquelquefois  en  deux  fylkbes , côme X «and 

TJ    A  ?     tC r^ulenne>  'te.c'eft  la termi- 
nation de  1  rm  parfait. 

Les  tetraphtongues ,  qui  font  aflez  fréquentes  en 
cette  langue r  compofent quelquefois  trois  fylla- 
bes ,  comme  foua,  ençores  :  d'autrefois  deux  feu- 
lement, comme ioufoe,  de  moy, 

ii       j         De  l'accent,  oh  quantité. 

ily  a  de  troisfortes  d'accents  Caraïbes,  Is  vn  eft 
toef, dontiefon  eft  aigu,  llfetrouue,  ouà  la  fin 
ae  quelques  dnfcwns  terminée  en  confonnes ,  corn- 
nie^W,  o^feaude  proyedit  manfphœnix ,  où 
a  la  fan  de  quelques  diphtongues  terminées  en  eu, 
comme W  cayhuMxgueâ ,  les  derniers  fem ' 
Mtotpluftbftgrâues,  qu'aigus. 

r„S  f!.COnJdaft  aigU  &  lonS  '  $0mm«eluy  qui  eft 
furl  adesdicW  terminées  en  aim,  commet, 
9fmn  :  iur  1  a  des  impératifs  terminez  en  ae  ,  com- 
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me  irité&it, regarde  le ,baoua, bayem, &c.  fur  l'e me- 
toy  en  de  nehuégne,  fur  Te  final  du  vocatif,  comme, 
bibio.ùiJuïVi.de chikea ,  furie  premier o  àQnocobott9 
fur  la  diphtongue  d'authê  &c. 

L'e  feminim  final,  renuoye  quelquefois  cet  -ac- 
cent fur  la  premiere  fyllabe  du  nom,  fi  long  qu'il 
puifïe  eftre  -.comme  il  paroift  en  ces  mots,  Ikour- 
goutone%  labourracatonê. 

Le  troifiéme  accent  eft  encore  plus  long,  c'eft  ce- 
Juy  qui  denote  les  fuperjatifs,  comme  naneguaiti. 
Pour  le  bien  prononcer ,  il  faut  pefer  fur  Ta  autant 
que  fur  trois  fyllabes ,  &  le  terminer  par  vneafpi- 
ration,  comme,  naahânegtsditi,  il  eft  très  malade. 

PifEcillemen t  pourra  t'on  faire  des  règles  géné- 
rales &  certaines  pour  les  accents,iufques  a  ce  qu'o 
pofîede  cette  langue  en  perfection ,  &  pourtant 
fobferuationeneftfi  nece  flaire  par  my  les  Sauua- 
ges ,  que  fi  vous  ne  les  gardez ,  où  ils  ne  vous  en- 
tendront pas ,  où  s'ils  vous  entendent ,  ils  fç  raille- 
ront de  vous. 

De  lUpoftrophe* 

L'elifionfe  fait  de  quelques  voyelles  ert  diuerfes 
occafîons,  &cela  eft  certain.  Car  on  ne  dit  pas, 
îktê  ariangûftê,  oùcÀta  oni  »  où  bàbams  :  mais  les  voy<- 
elles  qui  terminent  cara  Se  bÀla ,  ne  fe  prononcent 
point  ;  tellement  que  l'on  dit  cat*  ariangone  cat  oni, 
ScbÀb'we;  &  en  ce  cas  ie  ne  fais  point  de  difficulté 
de  mettre  vne  apoftrophe  fur  le  t' de  cat' ,  &  fur  le 
fécond  b  de  fab 'me,  qui  marque  fclifiô  de  la  yoy  elç. 


ïff.  Gramyndtrè  Caraihè. 

Nôttcz  qtië  Pelifion  des  voyelles  finales  lie  fe  fait 
pas  toujours ,  quand  le  premier  mot  finit  par  vne 
voyelle ,  &  le  fuiuant  cômence  par  vne  autre  :  mais 
feulement  en  certaines  rencontres  ;  car  on  les  pro- 
nonce toute  deux  en  boneàtina ,  ie  parle  à  toy ,  &  en 
plufîeurs  autres  endroits  :  l'vfagé  apprend  Cela. 
Nouiacat ,  ventre ,  eft  compofé  de  noâle>  3c  d'acae  i 
i  E  t  cependant  ie  ne  penfe  pas  qu'il  faille  d'apoftro- 
f  he  fur  Tljparce  que  c'eft  vn  compofé  de  deux  mots 
qui  n'en  font  plus  qu'vn  :  au  lieu  que  les  autres* 
nonobitànt  l'elifion ,  en  font  toûfiôurs  deux. 

Pour  ce  qui  concerne  les  marques  d'interroga- 
tion, d'admiration  ,  deliaifon,  de  de  feparation  3 
Fay  fuiui  iMage  des  latins ,  de  ay  creu  le  deuoir 
faire  pour  éuiter  la  confufion. 
De  t  Article. 
le  n'ay  point  trouué  d'articles  particulièrement 
affe&ésàla  langue  Caraïbe.  Les  lettres  qui  tien- 
nent rang  de  pronoms  pofleffifs,  femblent  fuppléer 
à  leur  défaut,  lorsqu'elles  font  jointes  aux  noms- 
L ,  pour  le  nominatif  mafeulin  fingulier  >  t ,  pour  le 
feminim  ;  iih ,  pour  le  plurier  de  1  vn  &  de  l'autre 
genre.  Les  mefmes  feruent  pour  l'accufatif.  Celles 
cy,  &  toutes  les  autres ,  feruent  à  exprimer  l'arti- 
cle du  génitif  &  le  pronom  pofleflîf  fans  diuifion. 
Exemple  de  l'article  mafeulin  au  nominatif,  &  de 
celuy  du  génitif*  Uchlbou  noùcouchili^  boâcoucbi/i,  ciïï~ 
touchilmm ,  &c.  le  vifage  de  mon  Père ,  de  ton  Pere^ 
de  uos  Peres  &c.  Exemple  du  feminim  àl'accufatif 

arka 
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dried  ma  tictiibou  noùcoachounu,  i'ay  veu  la  face  de  ma 
inere.  Exemple  des  deux  cas  au  ^hxntt^nénebouiktma 
nhinneniriem  kilomàncou  5  i'ay  veu  les  femmes  de  mes 
aidiez,  àcanhardltiembamoulélouantim ,  &  les  maris 
de  vos  cadettes. 

Quand  le  génitif  n'a  point  de  pbfleffif  adjoint,  il 
n'exige  point  auffi  d'article ,  comme,  huboutougou* 
ni  chemin,  la  vertu  de  Dieu.  Au  contraire  s'il  a  I' v# 
&  l'autre,  le  normnatifn'enapoint,  &  fi  encore 
fuit  il  le  génitif,  comme  necheméracQuonboutrugoumi 
h  pùiflancede  mon  Dieu.  Le  méfme  fefait  à  l'accu, 
fatif ,  quand  il  eft  deuancé  d'vn  génitif,  comme* 
kairicoua  nia  ndcamkhenârou,  i'ay  déchiré  le  bord  de  \ 

ina  robe. 

Pour  l'article  dû  datif,  ilâ  mettent  le  pronom  li- 
bonam  ,  où  lone^  pour  le  mafculin;  tibonam  où  tonè^ 
pour  lé  feminim  au  fingulier  j  nhibanawoù  rihaùn& 
au  plurier  pour  tous  deux  ;car  pour  dire  donne  luy, 
les  hommes  difent  SeulUbdlibonam  ou  tibonam  ;  les 
femmes  difent,  allouconraba  lone  où  tone  :  &c  pour  dire 
donnez  leurs,  on  dit  cheullèbd  nhibonam ,  où  alloucou. 
raba  nhaune  ;  &  alors  libbnam  8c  none  &c.  font  pro- 
noms feulement  t  mais  lî  vous  leurs  ioignez  vn  fub- 
ftantif,  quelquefois  la  premiere  lettre  feruira  de 
pronom  poffeflîf ,  &  le  refte  du  mot,d'article,  com- 
mzbajioubouca ylonebdba %  ton  blbi,  nhibonam  huivott- 
mcâlkou,  porte  le  à  mon  Père  ,  à  ma  Mere,  à  nos 
parens:  d'autrefois  ils  feront  articles  feulement, 
comme  robayeléneyatiman^àonnQ  le  à  yatimari  (e'eft 
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vu  Sauuage  qui  s'appelle  ainfî ,  )  ton  huacâimon ,  à 
la  nômée  Charlotte:  roboucaenhibonamoïx  nhalme 
kallwagqyum  kamanidébanum  taboni  torn ,  porte  le 
aux  Caraïbes  qui  trauaillent  au  Carbet. 

par  fois  on  fe  fert  des  prepofi, tions  nbo'ùic,  où  toiià* 
g)  :  Quainfî ne foit  , interrogez  vn  Caraïbe ,  ôc Iuy 
dites  ,  acai  ayoaboHtoùiicou  i 'ou  eft  ton  Capitaine  ?il 
répondra ,  ikiraim  touagonlianidiga,  il  eft  à  S  t.  Chri- 
itophle ,  niouànmcaén  nibouic,  mehiti  noùhgo,  il  penfe  à 
inoy.  Icy  la  prepofition  fert  d'article, &  la  premie- 
re lettre  de  pronom.  Dans  la  proportion  fumante 
elle  ne  fert  que  d'ar ûd^nichin  ton  ImmÀiomon^  il  pe- 
fe  à  Immàlomon ,  c'eft  vne  fille ,  lib6nam>  oi\  iôm 
catacudkai ,  au  nommé  Câta. 

On  dit  auffi ,  batouyouni  karianglecoviaboti 9  a  ton 
retour  tu  difeoureras. 

oùe,  tient  la  place  de  l'article  du  vocatif,  auec  cet- 
te difference,  que  l'article  du  vocatif  latin,  ou  fran- 
çois  deuance  le  nom,  ou  celuy  de>  Caraïbes  le  fuit; 
car  en  latin  on  dit  o  mater ,  en  françois,  o  mere,  en 
Sauuage  on  dit  bibt.  oùe. 

lo'mne ,  ayouh'me ,  limine  &c.  noaria ,  boària  &c.  fér- 
ue t  d'articles  &  de  pronoms  à  l'ablatif  en  quelques 
rencontres,  en  d'autres  ils  ne  feruent  que  d'articles. 
Tellement  que  erebae  liomne  ou  nhioùine,  Udria  ou 
tihaouaria,  prend  le  de  fuy,où  d'eux ,  fuppofe  pour 
les  deux. 

Mais  icy,  amouliacaba  lioxxine,  où  faaria  chtmim, 
ûhiouineM  oxinhodriabaldnagle  Plio\ine ,  ouloatiaôcc. 
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ne  fuppofent  que  pour  vn  article  de  Pablatif>  com- 
me la  phrafe  françoife  le  monftre,  demande  le  à 
Dieu ,  ou  demande  le  aux  François. 

Toutes  ces  particules  font  bonnes  pour  distin- 
guer les  cas  dans  des  propofitiôs,  mais  non  pas  pour 
décliner  les  noms  feuls  y  &  i  ika ,  hic ,  tok*9  ha^c,  ne 
font  pas  articles  chez  les  Caraïbes:  mais  feulement 
pronoms  demonftratifs. 

Du  Nom» 

La  diuifion  ordinaire  des  noms  Caraïbes  fe  fait, 
comme  parmy  les  latinssen  fubftancifs  &  adje&ifs- 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  noms  fubftantifs ,  le  pro- 
pre ,  &  Pappellatif. 

Le  nom  propre,  ne  fe  donne  qu'a  vue  feule  cho- 
fe  ;  comme  manayoh,  nom  d'homme,  Imalomonynom 
de  femme.  Cela  s'entend  pour  l'ordinaire  ;  car  en 
quelque  rencontre  ils  en  vfent  autrement  ;  Vn  Sau- 
nage ayant  veu  Monfieur  le  general  nomma  vn  des 
fiens  ,  Générant ,  venant  au  monde ,  &  celuy  cy  n'a 
point  eu  d'autre  nom,  tandis  que  i'ay  eité  aueç  eux. 
Vne  autre  femme  nomma  fa  fille  (au  temps  qu'elles 
ont  couftumé  de  nommer  leurs  enfans  )  oulhmhanA, 
c'eftà  dire  feuille  de  raifinier:ce  font  des  arbres 
quiçroiflentlelongdelaMer  &  qui  portent  cer- 
taines grapes  comme  de  rai  fin ,  couuertes  de  feuil- 
les larges  &  rondçs  :  Pappellatif,  peut  eftre  donné 
à  plufieurs  çhofes  :  comme  %  oûeKeilh  homme,  r <W, 
riuiere. 

Les  Caraïbes  vfçnt  de  la  troifîémc  performs  du 


«BwgWjyiiMaA 


I 


jga^sE^as+iSfrTSjfrWfr, 


ÇpÊÏ  Grammaire  Caraïbe] 

verbe,  au  lieu  d'adje&if:  comme,  iroupatou  ouille* 

belle  femme,  ouboutontioxxe^JHi  \  gros  homme. 

Sous  les  adie&ifs ,  ie  comprend  les  participes ,  «Sç 
ceux  qui  fuiuent,  onboutonti  tarikgati  ouliem  joulok- 
tndinbone%  les  femmes  de  St.  Vincent  te  regardent 
bien  çurieufement  :  robibimœnboùdmtayouloùcati no- 
ne i  ma  mere  ne  m'a  pas  donné  yne  fatisfacHoii  en- 
tière:Ou  vous  voyez  tariagari,  &  tayouloucati ,  qui 
palTent  pour  fubftantifs;  quoy  que  ce  foient,  ou 
participes,  ou  troifîémes  perfonnes  de  verbes,  com- 
me le  fuiuant,  biamœenrouJkidimambdiabdfdntm ,  ie 
ie  n'ay  plus  que  deux  f iizées  de  fil  qui  foient  retor- 
fes  :  Cinq  chofes  aduiennent  aux  noms  Caraibes 
comme  aux  latins  :  fçauoir ,  le  genre ,  le  nombre,  la 
figure ,  Fefpece ,  &  la  çomparaifon. 

Du  genre  des  noms  fubftantifs ,  0*  adieêlifs. 

Le  nom  de  Dieu  chez  nos  Infulair es  Saunages, 
cft  du  genre  cômun  :  parce  que  chaque  Boyé ,  Pre- 
ftre-,  ou  Médecin ,  à  le  flen  :  Etcomme  les  femmes 
fe  méfient  de  ce  meftier,  elles  ont  auflî  les  leurs  :  car 
les  diuinites  imaginaires  de  ces  gens  là  fuiuet  leurs 
fixes.  De  forte  queles  hommes  ayants  des  Dieux, 
&  les  femmes  des  Deefles,les  vns  &  les  autres  leurs 
approprient  ce  nom  de  (hennin pute  les  deux  genres 
qui  a  aufli  vn  phirier,  fçauoir  Chem  ^gnumy  Dieux. 

Les  noms  des  hommes  &  des  mafles  font  du  maf~ 
eulin:  audi  eft  rb  mm,  quand  il  iîgnifie  la  Lune:  par- 
ce qu'ils  croyent  que  c'eft  vn  homme. 

Tous  les  noms  de  Dignité  &  d'Office,  apparte- 
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nants  à Phomme,  font  maiculins  :  commQoulouto^ 
Capitaine ,  baoixanemoucùu ,  marchand, 

Ouekélli  *  Se  oùe'lle dits  fans  reftri&ion  fe  pren^ 
netitpourrhomme&la  femme;  eftant  reftreints 
ils  fîgnifient  mafle  Se  femelle  :  Se  comme  ouekélli 
«ft  mafeulin,  tous  les  noms  des  animaux  qui  iuy 
font  joints,  fuiuent  fon  genre ,  comme  ouekélli  ca* 
Wp,  cheual,  ouekélli pippou ,  bœuf  :  icy  cabkyo^  Se 
fippou ,  font  du  genre  mafeulin  :  mais  fi  vous  les 
ioiguez  auecoiïei/*,  alors  ils  feront  du  fbminim  :  car 
oûélle  cabàyo ,  fignifie  vue  Iument,  ou  elle  pippou  oà 
bdckchou ,  fe  prend  pour  vne  vache ,  &  ainfi  des  au- 
tres, o'ùéïle-mlt ,  vne  chienne  &c. 

Les  noms  des  femmes  font  feminims,quoy  qu'ils 
foient  fort  peu  différents  de  ceux  d'hommes  :  com- 
me màfacatdi ,  qui  eft  nom  de  femme,  eft  feminim, 
quoy  que  malacaih,  qui  eft  nom  d'homme  ,  foit 
mafeulin.  Balanna  3  Mer,  eft  du  feminim ,  Se  t6na3 
Riuiere,  comme  auffi  tous  les  noms  particuliers 
des  Riuieres. 

oubao ,  Ifle,  &  tous  les  noms  des  Ifles  en  partial* 
lier  font  du  feminim ,  leurs  deriués  qui  fout  termi- 
nez en  i,  font  mafeulins,  comme  liawdigari>  habi- 
tantde  St.  Chriftophle,  fahucaérari ,  habitant  de 
laGardelouppe:;wi#rff^r<*r<?#3  femme  de  la  Mar- 
tinique. Les  pluriers  terminez  en  a ,  font  du  com- 
mun ,  comme  Uamaiçàm  Règle  générale  pour  tous 
les  adieclifs ,  participes,  Se  troiiîéme  perfonnes 
des  verbes,  Quand  ils  fe  terminent  en  i ,  ils  font  du 
~  G  iij 
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genre  mafculin,  comme  iroponti  y  aparouti  •  &  da 
feminim,  quand  ils  finiffent  en  ou  ,  comme  iroupa- 
tm%  hzlh,4paroutou>  meurtrière,  innockiîouy  elle 
eft  bien  méchante. 

Les  premieres,  &  fécondes  perfonnes  fîngulie- 
res  des  noms,  des  verbes,  aduerbes,  pronoms,  pre- 
poïïtions,  &  conjon&ions:  toutes  les  trois  duplu- 
jrier  font  du  genre  commun.  (  Fay  dit  des  noms,  ad- 
perbes,  conjonctions  &:c.  parce  que  tous  fe  con- 
tractent par  des  lettres  perfonnelles  &  poffefliues.) 

Tous  les  noms,  verbes,  aduerbes  6çc.  reftreints 
par  vn  1 ,  à  vne  troifîéme  perfonne,  font  mafculins; 
les  autres  qui  fe  commencent  par  vn  t ,  font  femi- 
nims  ;  làrkiem  *  il  mange ,  Ukoni  \  fon  manger ,  font 
mafculins  :  taiKien  elle  mange,  tdicani,  fa  mangeait* 
le ,  font  feminims  :  lanégue ^Ikne  Jo'ûago ,  font  maf- 
culins :  ceux  qui  fuiuent ,  font  feminims  ,  tanègue, 
tant,  &c. 

Les  nombres  ordinaux  font  du  genre  mafculin 
s'ils  commencent  par  1  :  &  ceux  qui  commencent 
par  t ,  font  du  feminim ,  de  mefme  que  tous  ceux 
dont  nous  venons  de  parler,  comme  libiknéounnty 
le  quatrième ,  tibumbourim ,  la  quatrième. 

Les  Cardinaux  font  du  genre  commun ,  ils  nm 
ont  que  cinq,  fçauoir,  abana,  vn,  biàma  ,.  deux, 
ilom,  trois,  biàmbouri,  quatre  ,  ouacabg-apMrcou* 
cinq. 

Les  numéraux,  qui  fuiuent  les  cardinaux ,  font 
compofez  de  plufleurs  mots ,  car  poux  dire  fix,  ils 
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difent  dbdîi  hbyagon  oiïacabo  aponrcon ,  c'eft  a  dlire  viï 
par  defTus  l'autre  main  :  pour  dire  feptils  mettent 
bikma ,  au  lieu  èdban ,  &  IaifTent  le  refte  &c.  voyejg 
la  page  7  8.  &  le  mot  htdmhmm  9  dans  le  di&ionaire. 

On  forme  des  nombres  cardinaux  les  proportion- 
nels', enleuradjouftantvn  verbe  auxiliaire,  dont 
la  troisième  perfonhe  terminée  en  i  (comme  i'ay 
dit  des  autres  cy  deuant)  eft  mafeuline  ;  comme  bU* 
mkoiïati,  il  eft  double  ,  &  feminine  fi  ellefe  termi- 
ne en  ou,  comme  èlcùa-couatou,  elle  êft  triple* 

Onfe  fert  encores  dVn  verbe  auxiliaire,  pour 
former  les  diftributifs  s  &  ils  font  du  genre  corn-- 
mun ,  comme  tous  les  autres  pluriers  :  exemple^ 
étoufréloùacoùayem ,  ils  font  trois  à  trois* 

le  n'ay  point  trouué  de  diminutifs,  ficen'eftque 
vous  vouliez  tirer  de  nianti ,  petit ,  nianraheuamou-* 
ti ,  niankèill  ,  petiot  :  il  eft  du  mafeulin  :  niankéiroué 
petiotte  eft  du  feminim  :  niânrahen  amoutium ,  8c 
mankeinum  ,  petiots ,  font  du  genre  commun. 

Les  Caraïbes  n'ont  point  de  noms  qui  expriment  V 
les  qualités  qu'on  donne  aux  Roys,  aux  nobles,aux 
roturiers,  &aux  femmes  :  comme  Sire  ,  Meffire* 
Morifieur,Maiftre,  Dame,  Madame  &c.  Ils  fe 
feruent  des  noms  qui  expriment  les  degrez  de  pa«* 
tenté,  ou  d'affinité,  &  ceux  qui  ne  font  ny  parens 
ny  alliez ,  fe  traittent  de  compere  de  d'amy  ibtmà* 
mle-oïié. 

Obferuatîon  des  noms* 

icsfubftamifs  &adie&ifs  fe  conftruifeat,'  cpm- 
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nie  chez  tes  latins ,  en  pareil  genre  8c  nombre  §  ex- 
eîTspIe  %  iroponti  noùcouchili ,  mon  père  eft  bon  :  \mi<*> 
ihicotou  nmcouchourou  5  ma  mere  eft  £àge  :  ckintïufà 
macanium  „  nos  ennemis  font  fafcheux. 

Lesadie&ifs  fe  mettent,  quafi  toufîours  déliant 
ïes  fubftantifs  en  cette  langue,  les  exemples  que 
fay  apportez  immédiatement  auparauant  confir- 
ment eek» 

Du  nombre  des  norns  • 

Les  adieclils,  &  participes  ont  toufîours  deux 
nombres  i  fçauoir  le  fingulier ,  &  le  plurier  :  com- 
me, imougiiYûu-gMQutofo ,  belle  Jmougarou-garoutwm, 
belles. 

r  Plufietirs  fubftantifs  ont  des  pluriers  :  comme  u~ 
Imago yCâlinàgoyum^oubecoH ,  oubécouyum ,  nuni*  nia^ 
mumeyêri  ymaxy  ,  eyêrium  :  ces  deux  icy  ne  fuiuent 
pas  la  règle  qui  fuit. 

Les  (ubftantifs  terminez  en  i ,  pour  la  plufpart, 
dntvnplurieren  «ems comme,  mbiri,  mon  cadet^ 
mb'mern ,  mes  cadets  i  ntrâiti ,  mon  mary  ,  niraitiem, 
mes  maris.  Les  deriuatifs  pourtant  des  Ifles  (  com- 
me d'e  Aiehi3Marié  galande^  OïïaitottconbouU  ja  Do- 
minique) ont  le  jplurier  en  a ,  qudy  que  le  fingulier 
foit  en  i  :  comme  aichina  9où4itoucoubo&tina ,  habi~ 
tans  de  Marie-galande,  de  la  Dominique ,  kaérabon* 
rif  Kaémbona ,  baUourcouri  y  bdaourcouna  9  habitans 
de  la  baffe  terre  3  de  la  cabfter* 

D'autres  n  en  ont  point,  ou  aii  moins  la  termi- 
naifonne  change  point:  comme,  nmcobaje,  mon 

meuble, 
•    : 
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meuble  ,  &  mes  meubles  i  pour  nos  meubles  >  on 
dira5  oiiatacobaye  i  Neantmoiris  ce  changement  n'eft 
pas  du  nom  ,  mais  feulement  du  pronom  qui  luy 
cft  j ohît  :  ils  adjduftent  pourtant  quelque  chofe 
qui  les  determine  su  plurier j  comme,  noumouluoH 
çagœyem,  cefont  mes  parents. 

II  y  a  des  pluriers  qui  font  afiez  hétéroclites ,  & 
qu'on  auroit  peine  de  trouuer  :  l'en  coucher  ay  icy 
quelques  vns  y  comme ,  OiïeKélli  ,  homme ,  oUske- 
liern  y  hommes  ;  OUMe ,  £  xnharou%  femme  ,  ouliem, 
innoyum  ,  femmes  j  'iohm4dhi  mon  Pere^  KjgnoHcouy 
nos  Perés  $//**,  môftaifné^  fylomincou,  nosaifnezj 
nabeapouli ,  ma  tante  ±  nahekpayem  y  mes  jtantes  j 
inauti ,  ma  feeur ,  kinaànam ,  nos  fœurs. 

Les  Caraïbe?  ne  feferuënt  jamais  du  plurier,  lore 
qu'ils  p>arlent  à  vhe  feule  perfonne  ;  ny  de  la  troi- 
fîémeperfonnè,  (quoyque  celle  à  laquelle  ils  par- 
lent, mérite  du  refpe6h)  mais  toufîours  du  fingu- 
lier  j  Si  Bien  qu'ils  traittent  indifféremment  toute 
forte  de  perfonne  par  toy. 

Hes  déclinai  fins  >  &  des  cas  dès  noms. 

Les  noms ,  hors; des  propofîcions,  rie  fe  déclinent 
point ,  à  proprement  parler  ,  ny  itiefme  dans  les4 
propositions  ils  ne  changent  point  de  terminaifon 
en  leur  cas  :  mais  la  Variation  des  cas  (  s'ils  peuuent 
eftre  ainfi  nommez  )  dépend  des  lettres,  où  des  pro. 
noms  qui  font  Ce  que  les  articles  ont  accouftumé  de 
tmz,tac4mi<htnênrAnmmbirahcnï&-C£  la  la  robe 
detônfils* 
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L  ,  dans  lacamlcbm ,  fert  d'article,-  &  vaut  autant 
que  la  robe ,  &  le  b ,  de  biràhm  s  tient  rang  de  l'ar- 
ticle du  génitif,  &  veut  dire  de  ton  fils.  G'eft  la 
mefme  chofe  de  l'accufatif;  car  difant  >  aloufakfta 
noAlacamichsnbiraheu ,  i'ay  fait  blanchir  la  robe  de 
ton  fils.  Vous  y  obferuez  Ja  mefme  chofe  que  def- 
fus  5  voyez  ce  que  i'ay  dit  du  datif,  du  vocatif,  de 
de  l'ablatif  aux  articles. 

Il  y  a  des  noms  quifemblent  auoir  vn  datif  $  au 
moins  ont  ils  vue  autre  terminaifon.  Car  vous  dic- 
tes au  nominatif ,  éma ,  chemin ,  baland,Mcr9  ntàU 
na9  iardin,  ahthe ,  habitation:  Et  dans  la  propofi- 
tion  fuiuahte ,  ou  ces  mots  femblent  eftre  au  datif,  . 
vousles  changez  &dittes,  ikiraim émata (  balhnaca9 
màimbou ,  àuthobom*  il  eft  au  chemin ,  au  bord  de  la 
Mer,  au  iardin,  à  l'habitation:  chaque  nom  croif- 
fant  d'vne  fyllabe  5  Or  fi  cette  fyllabe  fe  met  au  lieu 
de  prepofîtion,  ou  d'article ,  ie  n'en  fçais  rien. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  cela  eft  rare ,  pour  des  noms 
qui  ne  font  pas  contractez  par  des  pronoms  poflef- 
fifs  :  mais  aflés  ordinaire  à  ceux  qui  le  font  Qu'ain- 
fi  ne  foit  ;  Ima,  b  chemin ,  joint  aupronom  pofTeffif, 
faitnêmdi,  mon  chemin,  &  croît  d'vne  fyllableà 
la  fin  :  màbou,  rout  te,  nimhbou!ou>  ma  routte  :  eU^ 
choura ,  fignifie  couper ,  bkra  ,  fignifie  pour  :  de  ces 
deux  mots  ils  en  compofent  vn ,  fçauoir  iéwbara^ 
qui  fignifie  vnefpée,  coutelat,  où  autre  inftrument 
propre  à  couper.  Quandonle  joint  au  pofleflif ,  il 
a  vn  crement ,  de  dit  on ,  lechoubmte ,  fou  coutelat. 
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La  regie  n'eft  pas  pourtan c  générale  :  car  uhlc%  t  efte, 
amebic,  matefte,  àcou,  œil,  anacou  &cc.  fans  ad* 
ditionde  fyllabe,  on  peut  pourtant  dire  nacoutou, 
mon  œil. 

Il  y  en  a  quelques  vns  qui  croiflent  d'vne  fyllabe 
au  commencement  du  mot -.comme  bopou9  tefte: 
on  ne  pçut  faire  fonner  la  lettre  poflefliue  qu'on  Iuy 
joint,  fans  qu'elle  faflfe  vue  fyllabe ,  comme  mbo- 
pou  y  ma  tefte. 

Les  Sauuages  difent  aflez  rarement  des  noms 
fimples  5c  abfolus  :  au  contraire  ils  les  prononcent 
quafi  toujours  contrariez  par  des  lettres  qui  tien- 
nent lieu  de  pronoms  pbfleflïfs.  n.  &  b ,  font  les 
deux  premieres  perfonnes  au  langage  des  femmes: 
ear  fi  on  leur  demande,  cat  oucouchourou  tara,  de  qui 
eft  elle  mere ,  elles  répondront ,  noucokchourou ,  bw. 
coâchourou  kia  ,  c'eft  ma  mere ,  c'eft  ta  mere  8cc. 

Les  hommes  vfentd'vn  autre  mot,  &  de  deux 
autres  lettres  ,fçauoir,  i,  &  a,  ils  difent  khdnum% 
ma  mere,  achanum,  ta  mere. 

En  quelques  mots  ils  changent  le  b ,  en  p  ;  com- 
me poùcougnoucoit 9  ton  ôuyë,  &  a,  en  e,  comme 
eyèti,  ton  nom:  ces  deux  perfonnes  font  (  corne  i'ay 
deiïadit)  toufiours  du  genre  commun. 

L  ,  &  t ,  contra&ent  les  noms  à  la  troisième  per- 
fonne  parmy  les  hommes,  &  parmy  les  femmes  : 
1,  rend  le  nommafeulin,  &t,  feminim:  comme 
iîchanum,  la,  où  fa  mere  ,  c'eft  a  dire  de  Pierre,  de 
lean  &c.  tuhknum ,  où  toucoùchour<w>  la  mere  de  P er- 
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rette ,  de  leanne  &c. 

Les  femmes  fe  feruent  au  fingulier  deTnpour 
pronom  pqffeffif  comme  noùcouchiti*  mon  Père,  5c 
à  la  premiere  perfonne  du  plurier  de  cette  didion 
c\ia\  comme omcouchili %  noftre P ere , oukouchilmm, 
nos  Peres:  les  hommes  fe  feruent  d'vn  fc  pour  les 
noms,  &  melmc  pour  les  verbes  impératifs.  Exem- 
ple des  noms,  j^ioumddn^  noftre  Père,  &  au  voca- 
tif, kioHtnoiie,  (  s'y  faifantvne  elifion  de  trois  let- 
tres, pour  ofter  la  cacophonie  )ktçnoHcouf  nos  Pe- 
res. Exemple  des  verbes  impératifs  ,  caiman  oiïan- 
houyoura^  allons  nous  coucher:  les  hommes  pren- 
nent vn  autre  mot ,  &  vne  autre  lettre  initialle, 
Kkhicoulama ,  difent-ils. 

Les  deux  autres  perfonnes  fuiuantes  du  plurier 
font  communes  aux  hommes  &  aux  femmes ,  auec 
leurs  mefmes  poffeffifs  :  car  vous  dites  ,  hocouchiti, 
voftre  ?çvcynhacouchili,hm  Père,  &  toutes  les 
trois  perfonnes  du  plurier  fant  du  genre  commun. 
Suppofé  ce  que  i'ay  dit  au  tiltre  des  articles,  8c  en 
çeluy  des  declinaifons  :  le  n'ay  plus  rien  à  vous  en 
dire  5  ny  a  en  faire  diftindion  de  premiere ,  fecon- 
de,troifiéme  &c.  car  ce  que  i'ay  dit  des  noms  maf- 
culins,  convient  a  tous  les  mafeulins,  &  ce  qu£  i'ay 
dit  des  féminins ,  conuient  à  tous  les  féminins ,  ce 
que  i'ay  dit  des  datifs,  vocatifs,&  ablatifs  conuient 
à  tous  les  autres  datifs,  vocatifs  &:c.  de  la  mefme 
manière. 
Refte  feulement  à  vous  dire ,  que  les  confones, 


i^iua^ 


■"  " — -  ^~  ~-~  ~-~  ~WM  ""  ""^  ""*  TTTgf  TiTTffygl'TiT'TpB 


Cjrammaire  faraibi.  29 

qu?on  joint  aux  noms  au  lieu  de  poffeflifs ,  &  qui 
les  commencent ,  prennent  le  fondes  voyelles  qui 
commencent  ces  noms.  Et  parce  qu'a  faute  d'en 
auoir  quelque  idée,  celapourroit  cauferdelacon- 
fufîon  :  Fenay  voulu  mettre  des  exemples  fuiuant 
les  voyelles ,  fur  lefquels  on  fe  pourra  mouler  pour 
tous  les  autres* 

Premier  exemple  i'acou ,  œil. 
sing.  Nacou,  mon  œil, bacon,  ton  œil, làco^ fon  œil. 
plur.  OUkciiU ,  nos  yeux,  hacotê9  vos  yeux*>  nbacott, 
leurs  yeux. 

Second  exemple  d'srêhe ,  front.- 
Sing.    Nerébe ,  iiiqn  front ,  berébe ,  t on  fr on t ,  lerebe, 
fon  front. 

Plur.  Huerébe*  noftrê  front,  berébe,  voftre  front, 
nherébe,  leurs  fronts. 

Troifiéme exemple  de  tourna,  bouche. 
sing,   jsiiouma ,  ma  bouche  ,  btouma ,  ta  bouche, 
ïtouma,  fa  bouche. 

plur.  lluhuma ,  noftre  bouche,  htouma,  voftre  bou- 
che ,  nhioum*  ,  leurs  bouches. 

Cette  troifiéme  perfonne  change  quelquefois, 
comme  nUumoulougou  a  nbanyoumoUlougou. 

Quatrième  exemple  iïocobou,  corps. 
Sing.   'NoroboH ,  mon  corps ,  bocobou ,  ton  corps ,  lo- 
cobou%  fon  corps* 

Plur.  Oudcobou,  noftre  corps ,  hocobott,  voftre  corps, 
nhacobou ,  leurs  corps. 

Cinquième  exemple  £uhemboti9  ventre. 

D  iij 
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j/»jf .   Nuhimhou ,  mon  ventre ,  buhimbou ,  ton  ven^ 

tre,  Itohêmbon^  Ion  ventre. 

P/^r.    Huïhuêmbou,  noftre  ventre,  hiùhèmbou  voftre 

yentre,  nkiiïhembou.  leurs  ventres. 

Les  lettres  qui  tiennent  lieu  de  pronoms  pofïeffifs 
au  plurier,  fignifient  nos,  ou  noftre  ;  Et  partant 
ne  vouseftonneas  pas,  fi  au  premier  exemple  i'ay 
dit,  outfit,  nos  yeux:,  ôi  fi  au  fécond  i'ay  dit,  hue- 
rék&i  noftre  front.  C?eft  la  mefme  chofe  de  la  fécon- 
de perfonne  du  plurier  •»  car ,  hacou ,  Cignifie  voftre 
«oeil ,  ou  vos  yeux ,  berébe ,  vos  fronts ,  où  voftre 
front:  auec  cette  diftin&ion  pourtant,  que  fi  les 
pluriers  varient  en  leur  terminaifon,  il  la  faudra 
changer,  quand  la  chofe  l'exigera.  Par  exemple, 
pour  dire ,  noftre  Père ,  on  dira,  cùœcouchili,  noftre 
cadet  jK^/ri,  :  mais  pour  dire  nos  Peres,  on  dira, 
Oudcoucbilium ,  &poi|r  nos  cadets  kibiriem:  kmouti, 
lignifie  noftre  grand  mere ,  ktnouyem ,  nos  grandes 
mères.  Quand  ils  ne  changent  pas,  on  n'y  change 
lien  :Silçsterminaifons  {ont  hétéroclites,  on  ne 
laide  pas  de  les  prendre ,  fî  elles  changent,  comme 
thnm  ,  grand  père ,  itdmoidoit ,  mon  grand  père, 
'Wtkmmiou^  noftre  grand  père,  kitàmcou,  ou  hui- 
tancm  vnos  grands  pères,  hitàncou^os  grands  pères. 
En  voicy  qui  au  lieu-de  mettre  le  pronom  poiïe£- 
fifau  commencement  ,1e  mettent  à  la  fin  des  mots, 
qui  tiennet  quelquefois  du  verbe  &  du  nom  :  com- 
me ,  Mire-  \moti  kâtegdnd^  où  nkteca^  i9en  feray  bien- 
toft ,  biftdleboMca-caga  màtegana  >  il  y  a  long-  temps  , 
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que  ie  tfen  ay  point  fait. 

Les  noms  qui  commencent  par  des  conformantes 
ne  prennent  pas  feulement  vne  lettre,  mais  vue  fyl. 
labe  toute  entière,  comme  boupou*  telle,  niboupots^ 
mateftc,  chique ,  nichiguini y  ma  chique,  cjrta,  li- 
me ,  nacartani ,  mon  Hure.  Il  n'y  a  point  de  règle 
pour  la  voyelle  qui  fuit  la  lettre  polfeffiue  de  ces 
noms,  cela  dépend  de  l'vfage. 

II  y  en  a  mefme  quifembïent  comencer  par  des 
voyelles  &  ne  Iaiffent  pas  d'emprunter  vne  fyllabe 
entière  :  comme  o'ùahba  s  monte  ,  oùaliatina*  i'ay 
monté ,  nào\ikltronni ,  ce  que  i'ay  monté ,  naoùâlira* 
%le  , degré  :  de  mefme, yaraha,  aiguife, y àraatind^ 
i'ayaiguifé,  nayardtoni^  ce  que  i'ay  aiguifé ,  ndya- 
ragle ,  pierre  à  aiguifer.  Mais  après  qu'on  les  a  bien 
examinez ,  il  fe  trouue  que  non ,  parce  que  ces  nos 
ne  fe  forment  pas  de  l'impératif,  ou  preterit,  mais 
de  l'infinitif,  fçauoir ,  d'aoiïàtim,  monter ,  &  d'a- 
ydrata>  aiguifer. 

Des  figures  des  noms ,  &  de  leurs  efpeces. 

lly  a  des  noms  de  figure  fimple  :  comme,  tonal 
douerêgouti,  &  défigure  compofée,  comme,  ton  A» 
caî  ,manhouerégontî,  Le  premier  nom  fimple  figni- 
fie  Riuiere ,  &  eft  fubftantif  :  le  fécond  eft  adie&if, 
Se  veut  dire  heureux.  Les  compofez  fignifient  ra- 
uine ,  &  mal-heureux. 

Il  y  a  encore  deux  efpeces  de  noms.  La  premiere 
eft  appellee  primitiue  :  c'eft  des  noms  qui  font  fîm- 
plosSc  non  deriuez  d'autres:  comme  ouhao^  Ifle, 
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baloue  ,  le  continent ,  ou  la  terre  ferme.  Les  au- 
tres font  deriuez  ;  comme,  ouhaobonocou ,  Infuîaire, 
balaxiéauri  ou  W* \xébounoucou  >  homme  du  con tinen t? 
cru  de  terre  ferme., 

De  la  cotnpàtaifbn  des  noms. 

La  comparaifon  fe  retrouue  aûflï,  dans  Pidiome 
Caraïbe*  auec  les  trois  degrez.  Ge  n'eft  pas  que 
les  mots  changent  de  voix ,  comme  au  latin  $  mais! 
comme  dans  la  langue  Françoife  on  marque  la  for- 
me comparatiue  par  Taduerbe  plus,  mis  deuant  le 
pofitif:  de  mefme  dans  la  Caraïbe  on  la  marque  par 
ces  dictions,  cutne,  ou odria,  mis  après  le  pofitif 5 
tomme ,  m'étré^outiaioûine ,  il  eft  plus  heureux  que 
toy,  LoubomonriboàrU)  il  eft  plus  gros  que  toy. 

Ce  comparatif,  plus  petit,  moins  bon  &c.  s'ex- 
prime autrement  en  Caraïbe  ;  car  on  dit ,  riiântilà- 
ïou,  iroçonnlàhm  %  c'eftadireil  eft  petit,  ou  il  eft 
bon  au  deflbus  de  luy. 

Le  {uperlatif  s'exprime  fans  addition  de  difltion* 
mais  par  la  production  de  la  fy  llabe  longue  du  pofi- 
tif ;  en  tardant  fur  iceUe  deux  ou  trois  fois  plus 
long  temps  qu'on  n'auroit  fait,  &  adjottftant  vue 
afpirationàlafind'icelle.  Exemple,  iroponti,  boni 
pour  dire  très  bori ,  on  le  peut  prononcer  comme  il 
eft  icy  écrit  f.  i.  hirofontn  . 

Des  pronoms» 

Les  pronoms  ont  genre  ',  rçombfë ,  figure,  efpe* 
ce ,  perfonne ,  de  lignification. 

X^uoy  que  les  pronoms  ne  fe  déclinent  pas,  ils  ne 
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îaiffént  pas' d*auoir  le  genre  mafculiii,  féminin  >  8c 
commun  j  (pour  le  neutre  les  Caraïbes  n'en  vfent 
point.  ) 

La  premiere  &  féconde  peribnnë  du  fîngulier ,  & 
toutes  les  trois  du  plurier ,  font  du  genre  commun^ 
c'eftadire*  mafculinoù  féminin  indifféremment. 

Toutes  les  troifiémes  perfonnes  du  ûngulier,  qui 
fe  commencent  par  vn  1,  font  du  mafculin  :  comme 
likia, lïkttd, likira ,  libonam ^lone, liowne,  ioarU &c. 

Celles  qui  fe  commencent  par  vnt^,  font  du  fé- 
minin :  comme,  toKoya ,toucwm 9  tokita,  tib6nam$ 
tone ,  tioïxine  ,  toiria  &c. 

Il  n'y  a  règle  fi  generale,qui  n'aye  quelque  excep- 
tion. On  dit ,  ik<*9  ira ,  lé  voyla,  iktra ,  il  >au  maf- 
culin ;  &  inmta^  inoura-*  la  voyla ,  &  inouconra,  elle* 
au  féminin. 

Lès  pronoms  réçdfueilt  lés  lettres  poffeffiues,au 
commencement,  &  à  la  fin  des  di&ions,  qui  font 
comme  réciproques. 

Celles  qui  denottent  la  troifiéme  perfonne  e£* 
pôpfent  le  genre  mafculin,  où  féminin;  comme, 
aricanàitn,  oxknknum^  que  ie  le  voye,  où  queie  la 
voye  :  aricdbàe ,  où  aricabànum ,  voirie,  où  vois  la  ; 
arica-ldt  où  arlea-  l'anum ,  qu'il  le  voye ,  ou  la  voye. 

Les  pronoms  ont  nombre  fingulier,  &  plurier  5 
comme  ko ,  moy ,  pvuiçia ,  nous  :  vous  en  verrez 
d'autres  exemples ,  lors  que  ie  parleray  des  perfon- 
ries. 

Il  y  en  a  de  Pefpecé  primitiue-  comme,  nmma 


a 

a 
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les  autres  font  de  la  deriuatiue  y  comme,  nmmcolu. 

Il  y  etia  de  figure  fimple  ;comme ,  h ,  moy  :  les 

;  autres  font  de  figure  compofée  ;  coinme ,  ao-mani, 

moy  mefînej  ammle^mani  .toy  mefme;  hkia-rnani. 

luy  mefme ,  oùakia-ouàwam ,  nous  mefmes  \hoko- 

yâ-homani,  vous  mefmes ,  nhamkia^nhàmani^ux 

mefmes. 

Les  pronoms  ont  trois  perfonnes,  tant  du  fin- 
gulier  que  du  plurier:&  parce  qu'elles  feroient  pei- 
ne a  trouuer  ,  i'en  propoferay  icy  quelques  vnes. 
Le  premier  pronom  eft ,  ào,  on  le  peut  voir  cy-de- 
uant  immédiatement,  en  oftant  mani  qui  luy  eft 
joint. 

Le  fécond  e&,mara>  ie,  ibokrra,iii,  iKiray  il, 
î  inoucoura  a  elle ,  bmhoùrra ,  nous  ;  hiheârra ,  vous,  in- 

\  hyhara  %  ils. 

Le  troifiéme  eft,  wa-kioiïa,  i'y  fuis  encores,  iboiia- 
kioiïa ,  tu  y  es  encores ,  ira-kioiïa ,  il  y  eft  encores, 
to&a-Xjoùa 9  nous  y  fommes  encores,  kiheukioùœ, 
vous  y  eftes  encores,  inhid.yjouA ,  ils  y  font  encores. 

Le  quatrième,  ibonam,  £^e,àmoy,  aLonam^ 
où  bone ,  à  toy ,  Hbonam ,  où  Une ,  à  luy. ,  tihon^m^  où 
tone ,  à  elle.  Ces  pronoms  icy ,  &  ceux  qui  fument 
fignifient  l'article  du  datif  &  de  l'ablatif  conjoin^ 
tement  auec  les  pronoms. 

kibinam ,  où  o'ûahone  ,  à  nous ,  hibonam ,  où  hbm9 
à  vous ,  nhlbonam ,  où  nhaùne ,  à  eux. 

Le  cinquième ,  i<mtiey  f.  noaria ,  de  moy ,  aïoiline, 
où  bokria ,  de  toy ,  lioxane ,  où  loària ,  de  luy. 
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kiouine,  ou  ouao  liària ,  de  nous  :  hihovane  où  ho~ 
haria,  de  vous  :  nhio'ûine  ,  ou  nbanhouàrid  ,  d'eux, 
Adjouftez  par  exemple ,  rit  aba  auparauant  lioxxïne, 
ou  toiria  :  &  cela  fignifiera  retire  toy  de  luy ,  ou 
d'auprès  de  luy. 

Le  fixiéme ,  nine,  que  ie,  bânea  que  tu  ,  lane  qu'il. 
oùamani)  que  nous,  homani,  que  vous  ,  nh4manï% 
qu'ils. 

Le  feptieme  eft,  nanuari,  depeur  que  ie,  hhnuari% 
depeur  que  tu,  lanuari^  depeur  qu'il,  oùimamari, 
dépeur  que  nous ,  hommuari ,  depeur  que  vous,  «M» 
mamariy  dépeur  qu'ils. 

D  es  pronoms  per  formels. 

Les  pronoms  perfonnels  font ,  ko ,  noucoya  ,  wara9 
ie,  ou  moy_,  amante*  boucoya ,  tlomra*  toy ,  Uk!a9 
like  ta ,  likira  ,  où  *k/W  ,  luy  ,  ou  il ,  tokoya  ,j$kéta9 
toukohra  /#0/*k<wv*,  elle. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  en  ces  pronoms ,  eft 
que  les  vns  s'appellent  conjion&ifs  5  les  autres  ab- 
folus.  £ 

Les  conionûifs  font  quelquefois  au  commence- 
ment des  verbes  ,  comme  les  pofleffifs au  commen- 
cement des  noms.  Car  fi  on  dit  nariconi ,  barlcom, 
laricoftiScc.  on  dit  nawiem,barikiemt  lankiem,  oïïari- 
f^iem ,  bankiem,  nhdrikiem.  S'ils  font  pofleffifs  dé- 
liant les  noms  :  ils  fignifient ,  mon,  ton,  fon,  nos, 
où  noftre ,  vos  ou  voftre ,  leurs  :  mis  deuant  les  ver- 
bes ,  ils  deuiennent  perfonnels  ,  &  fignifient  ie,  tu, 
il,  nous ,  vous  >  ils. 
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D'autrefois  ils  font  àla  fin.  des  verbes  :&  alors 
les  lettres  qui  feruent  à  cela ,  ivépoufent  pas  le  fon 
de  la  voyelle  qui  commence  le  verbe ,  corne  quand 
elles  foiïTau  commencement.  Exemple \  nous  di- 
fons  mrisacayem ,  biritdcayem ,  Lmtkcayem  :  parce  que 
le  prefent  fe  fornie  de  l'infinitif^  hitacd,  nommer, 
mettez  n.  b.  1.  ou  t.  au  commencement  Scjem,  à  la 
fin ,  vous  auez  voftie  verbe  ,  &  le  fon  des  conten- 
ues qui  le  commencent  auec  dépendancede  fa  voy- 
elle initialle  :  mais  quand  ils  font  à  la  fin  du  verbe. 
Ges  confonnes  n.  b.  1. 1.  ne  changent  pas  fuiuant  la 
lettre  initialle,  mais  fe  terminent  toufiours  (  règle- 
ment parlant  )  en  na ,  bon ,  Il  ,  où  ti  ,  oii  ton ,  ou/o», 
au  fingulier ,  en  oï\d ,  heu  >  8cum%zu  plurier  -..com- 
me tatidnna ,  tone ,  i'ay  elle  à^lle ,  tanatiboUy  tu  as 
efté,  tariali,  il  a  efté,  tarmtmlélé  zcilè^tariâtioua^ 
nous auons efté,  taridtiheu^  vous  auez  efté,  taria- 
nnm>  ils  ont  efté.  Et  cela  eft  vray  non  feulement 
pour  le  preterit  a&if,  mais  auflî  pour  tous  les  tempi 
dupaffif:  comme  trametoïïMwd ,  ie  fuis  caché,  arœ~ 
metouatibou ,  arametouali^  Sec.  ammêfcuabatina^ arà- 
metoxxahmbou  Sec.  ie  feray  caché  Sec. 
!  II  fe  rencontre  de  ces  perfonnels  conjoints ,  mef- 

:  me  à  la  fin  des  noms  :  come  ibdouanakbou  bouleéco'ùa* 

tic%  tun'eftpas  mon  ami  Se  mon  compere .,  o\)ellena 
louleékialam  >  ie  ne  fuis  pas  femme. 

N a ,  bon ,  &c.  ne  font  pas  feulement  pronoms 

-  perfonnels ,  mais  aflez  fouuent  ce  font  particules 

réciproques.  Celafe  connoift,lors  queleverbe?ou 


RM 

mua*. 
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ïe  nom  commencent  par  vn  pronom  pofleflif,  &  fi7 
niflec  par  Iesfufdites  particules  :  come,  lacayénraco* 
jéntirfa ,  il  me  fafche  ,ou  il  fe  fafche  contre  moy ,  bd- 
lipfetilafMromndyil  me  frappe  rudement:  I,  qui  com- 
mence le  verbe  &  le  nom ,  fignifie  *  il ,  qui  eft  pro- 
nom perfonnel  :  &  nd ,  à  la  fin  de  1'  vn  &  de  l'autre, 
fignifie,  me,  qui  eft  vne  particule  réciproque. 

Elle  iveft  pas  moins  personnelle  pour  cela,Sc  con- 
jon&iue,  aufli  bien  que  me ,  te,  le,  &Ia  en  fran- 
çots  :  Et  ainfî  on  ne  les  fépare  ny  des  verbes ,  ny  des 
noms  3  ny  du  commencement ,  ny  delà  fin  ,  fi  on 
ne  veut, 

Quandàceuxcy  qui  fe  mettent  en  phrafesfran- 
çoifes  interrogatiues  5  ou  qui  accordent ,  &  conce-* 
dent ,  ou  qui  font  comme  petites  parenthefes,  en 
François ,  ils  fuiuent  :  mais  en  Caraibe ,  ils  deuan- 
cent.  Les  premiers  difent ,  que  fais-ie ,  aufli  ferai- 
p,  ce  difent-ils  :  les  Caraïbes  difent,  can»memi 
notoba-çdgd ,  likia  ïïekay* 

Enfin  les  perfonnels  qu'on  a  accouftumé  de  met- 
tre deuant  les  verbes,  s'y  mettent  toufiours  dans 
les  temps  prefents,  imparfaits  &  futurs  a&ifs.(  Les 
exemple^  immédiatement  auparauant  allégués,  le 
inftifient  :  )  &  ceux  qu'on  a  accouftumé  de  mettre 
àlafin  ,  s'y  retrouuent  toufiours  :  comme,  mari- 
hennamptibouy  ie  ne  t'ay  pas  veu  :  de  mefme  aux  im- 
pératifs, corne  chenotei-bamd ,Iaiflb  moy.fuffent-ils 
négatifs*  comme  9inmùtafjibiGU4 ,  ne  j^ous  quitte 
pas. 
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Les  pronoms  qui  feprennent  abfolument,  peu- 
uent  eftre  appeliez  abfolus. 

Ils  fe  conftruifent  deuant  le  verbe  qui  a  precede, 
au  lieu  qu'en  françois  ils  fe  coftruifent  après  le  ver- 
be fubftantif.  Carie  Caraïbe  à  cette  propcfïtion, 
iat'atekiéntilika  ?  qui  a  fait  cela }  répond  aodtêknnliy 
moy  l'ay  fait ,  tout  au  rebours  du  François  qui  di- 
roit  c'eft  moy.  Si  vous  interrogez  auec  vn  nom: 
comme  f^r-^f^ //{car  de  qui  eft  cet  ouurage>ré-  ' 
pondant  auec  le  nom ,  vous  répondez  auec  vn  pof- 
feffif,  qui  eftant  tel,  confequément  eft  auffi  perfon- 
nel  &  deuance  le  nom,  làreca-  kia }  c'eft  fon  ouurage. 

Les  conftructions  des  pronoms  qui  ne  font  pas 
çonjonéfcifs  font  faciles. 

Ordinairement  ils  fuiuent  les  verbes  j  comme, 
ûUmcourahoman  oxanbone  ,  donnez  nous,  (  noneàraboi^ 
en  as  tu  a  moy  ?  en  eft  excepté:  )  dans  les  phrafes 
îiegatiues  ils  fuiuent ,  comme  es  affirmatiues,  au 
rebours  du  françois,  rnichigomcouaca  hohhttUajê oûa- 
hone ,  ne  nous  en  donnez  point  du  tout. 

Le  mefme  arriue  quand  la  conftru&ion  s'en  fait 
au  datif:  comme,  nemhovuktinatibojum ,  oucbileati- 
natone ,  ie  fuis  venuàelle,  ariangadi  nbne>  il  m'a 
parlé ,  ou  il  a  parlé  à  moy. 

Le  perfonnel  abfolu  fe  met  après  vn  participe, 
au  lieu  qu'en  françois  il  marche  deuant  :  comme, 
némb  ii  ukU  ,  luy  venu,  chile  tokoya  i  tiaikeb'a  to- 
ko: a  ta.,  elle  venue,  iemangeray ,  dit-elle. 

On  n'obmet  point ,  non  plus  qu'en  françois,  de 
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pronoms  perfonnels.  Car  comme  eu  françois  oà 
ne  dit  plus ,  i'ay  receu  les  lettres  que  m'auez  ,  mais 
que  vous  m'auez  enuoy é :  de  mefme  en  Caraibe  ou 
die  ,  ère niitbichtdkêtoninti ,  ou  bien  ,  érenok  toulionm 
carta  mchacoiïa  homf  n  none.  Autre  exemple  :  ariaw 
bien  chibouikenoumain  ciïdmani  loroman  i voyez  vous 
que  nous  auons  foing  de  luy  &c. 

Pour  l'arrangement  des  relatifs,  le ,  la,  les,  auec 
les  pronoms  perfonnels  :  on  doit  remarquer  que  fi 
on  les  conftruit  auec  les  datifs  luy ,  &c  leurs,  les 
phrafes  en  font  toujours  vitieufes  erï  françois:  mais 
non  pas  en  Caraibe. 

Car  il  eft  mieux,  en  langue  Caraibe,  de  dire  alloua 
coura  noubaroulone  ,  ie  le  luy  donneray ,  que  de  dire, 
allokcowa  nouba,  lbne>  ie  luy  donneray . 

L'arrangement  des  mefmes  relatifs  auec  l'impé- 
ratif, &  le  futur  de  l'optatif  fe  trouuera  la  :  comme 
ancabdes  regarde  le,  arlcabàmm>  regarde  la,  arica 
bdyem ,  regarde  les. 

Me,  te,  fe,  vous ,  veullent  auoir  ces  relatifs  après 
foy  en  françois  :  kit  on  dit ,  il  me  la  donné  :  mais  en. 
Cataibe ,  ils  les  veulent  auoir  deuant  :  car  ils  difent 
alloucouraloali  none ,  il  le  m'a  donné ,  ou  il  l'a  don- 
né à  moy. 

Les  pronoms  perfonnels  ont  diuerfes  lignifica- 
tions :  car  il  y  en  a  des  dcmonftratifs ,  des  relatifs, 
des  pofleflîfs ,  &  des  réciproques. 

loumoûlicott ,  ayoumohlicoH ,  f.  nïbe  £r  bibe ,  qui  ap-  M 

prochent  de ,  noftras  &  veftras,  en  Caraibe  paflent  || 
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pour  noms  ,  &c  non  pas  pour  pronoms. 
Des  pronoms  Jemonjirat  ifs. 

Les  pronoms  demonftratifs  font  ko ,  moy  ,  ^dm^ 
te,  toy  ,  //k/4 ,  luy  tokoya,  elle ,  //k* ,  ce,  toka^ 
éette ,  likàbali ,  cecy ,  ceîuy  cy, tokàbarou ,  celle  cy, 
tikètk ,  cetuy  cy ,  nikét*,  cettecy,  ftkira ,  celuy  la, 
toukoùrd,  celle  la. 

Likay  ce ,  &  tokd ,  cette ,  fe  mettent  deuant  les 
fubftantifs.  Çxemple ,  thee noali  nàtoni  tirocon  tokéta 
w6ncali%?ayvçt[éma.  boiflbn  dans  ce  Canari. 

Les  Caraïbes  gardent  affez  bien  la  particularité 
de  monilrer  vne  chofe  proche  ou  éloignée.  Car  li? 
kabali%  veut  dkcyka-empti,  ce  qui  eft  icy , ou  qui  eft 
pr  efent ,  ou  proche,  &  tiktra ,  eft  autant  que  fi  on 
difpit: ,  nydim  dmoutï ,  ce  qui  eft  la  Iping ,  ou  ce  qui 
eftpaffé,  hketdbaheB:  metdyem,&  fignifie  cetuy  cy. 

Lika ,  ce,  UkU ,  celuy ,  &  liklra,  Ceîuy  la*  fe  met- 
tent toufîours  deuant  les  relatifs,  <*#*■,  abali&cc.  qui, 
que,  &  dont  :  comme,  U$a  chichanoûmain  nompti, 
celuy  que  i'ay  me,  Itkakincbennàne ,  ce  que  ie  ché- 
ris :  tiktra  boàbali  none,  celuy  dont  tu  m'as  parlé,  /*- 
kia-HkalottùdUNicolds?  eft  celuy  qu on  appelle  Ni- 
colas. Ilsnefe  mettent  pas  pourtant  totifiour s  im- 
médiatement deuant  les  relatifs:  car  le  verbe  tiens 
le  milieu  aflez  fouuent. 

Les  relatifs  due ,  ou  abali ,  que,  ou  qui,  fefuppri- 
ment  quelquefois  :  comme  caret ebematiemtokd  bine- 
becatelt limine  <  que  t'acoufté  ce  que^u  as  achepté 
ie  luy  :  dé  mefme  en  cette  propoiùion ,  Uvdgo  ftk#- 

rdhuèjn 
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rthuéyu ,  le  iour  qui  eft  pafîe. 
,  Le  verbe  fubftantif  ne  fé  met  Ci  Ton  ne  veut,  riy 
deuant,ny  après  le  demonftratif  ',  en  interrogeant  5 
ny  mef  me  en  répondant  :  Car  fi  on  demande,  liku* 
lika  }  eft- ce  celuy  la  ?  'Vous  répondez  *  lïkm  çdga% 
ouy*  c'eft  celuy  la. 

Le  demonftratif ,  ce ,  fe.conftrilitaiiec  k  termi- 
naifon  de  l'imparfait.  Car  on  demande,  likt*-lttçj& 
bouca  /eftoit-ce  celuy-cy  1 8c  on  répond  ;  pua  lihlrk^ 
hiucA AYocotA nomytibouca bone *  non  pas,  c'eft  celuy 
queie  t'auois  montré. 

çaga  9  époufe  la  mcfmc  tefminaifôn  ,  &  les  trois 
perfonnes  ;  &  fe  prend  allez  fouuéc  pour  le  neutral  f 
ce,  il  fe  côftruit  auec  le  verbe  eftre  auec  tous  genres 
&  nombre.  Qu^ainfi  ne  foit ,  on  dit  \  çagana ,  çag&* 
boa  »  çjgae  y  çaganum*  çàgacotta  ,  çâgaheu ,  çd^4gnemÈ 
c'eft  moy,  c'eft  toy  &c.  mettes  par  exemple,  aro- 
cotdy  deuant  toutes  ces  peffonnes;  cela  lignifiera, 
c'eft  moy  qui  montre ,  c'eft  toy ,  c'eft  Iuy  &c.  fi  de- 
uant ce  mot  vous  mettez  le  demonftratif;  çaça  de- 
meurera par  tout  fans  conftrucHon,  ny  perfonnes 
&  le  verbe  fera  par  tout  en  la  troifiéme  perfonnë, 
comme ,  40  çaga arorotienli  bone,  c'eft  moy  qui  te  l'ay 
montré*  ama  léçdga,  c'eft  toy. 

jD  es  pronoms  pojfëjfîfs. 

En  parlant  des  noms,  ces  proaoms  y  ont  eftez 

propofez  :  &  il  n'y  a  rien  à  adjoufter  à  ce  qui  en  a 
efté  dit. 

le  n'ay  point  trouué  de  pronoms  pofleflîfs  abfo- 
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lus ,  comme  au  françoi<>  ;  mais  ordinairement  oîi 
répète  l'antécédent.  Ck  fi  on  interroge  vu-Sauua- 
ge ,  a^u'eiSr  4ujL4e^ande ,  wlchictahm  tor  a,  à  qui 
eft  le  chapeau  :il  ne  dira  pas  ,  c'eft  le  mien  :  mais  il 
répétera.  l'antécédent  &  dira,  mchikêtahest  Km  •  c'eft 
mon  chapeau.  On  dira  bien  ,  mm  km,  il  eft  à  moy; 
pourucu  qu'on  vous  demande ,  tkt'ani  tora ,  à  qui  eft 
cela? 

Des  relatifs ,  il ,  luy  ,  &  elle* 

Ces  relatifs  font  aifez  à  conftruire ,  P  vfage  en  a 
efté  montre,  en  parlant  des  pronoms  perfonnels; 
En  voicy  toutefois,  d'autres  exemples.  Pourquoy 
ne  mefierois-je  pas  à  luy ,  puifqu'il  eft  mon  amy, 
moingâmpàlouhàlinone  rtitignaon  abdtae%  Pe  ,  d'abi- 
raevfignifieih  iél'ayme,  carilelVbon,  tèomndti 
nonejroponlàne'guë^  Tel  de  Unégue,  fignifieil,  &  con- 
tientvirtuellemenr.eft.  Moaféruiteui-  eft  diligent, 
auffi  ôft smon  efclaue  y  c'eft  pourquoy  ie  me  fie  bien 
à  luy",  §£  a  elle  auffi  ;  relégmti  n^uyou,  toKojaAëaja 
haï  wchçatte  noubdi ' lone %ioni^kiaja: tone  S>C  tonifia' 
nifientàluy,  &aelle, 

Iceliïy,  c^iceires'exprimentenCaraibepar  les 
mefmes  mots  que  luy,  &  elle;  fçauoir,  Ubbmm  ô€ 
lone ,  outiblnam  ôc  tone,  le  vous  ay  parlé  de  Dieu, 
fiez  vous^enluy,  kdrimgle  anuhmna  foiwgg  /cheïn, 
moingmth omm  lone  :  elle  eft  ma  confoîation,  le 
me  repofe  fur  elle ,  ùxtinni  ibouttobou  êmoukia  wrne* 
ruoznem  toxxâg^  ce  dernier  mot  figuifie  ?  fur  elle,  fur 


Grammaire  Caraibel 
Ze,  la,  les\. 

Ces  relatifs  font  faciles  à  comprendre  en  ces  pro- 
posions. Montre  moy  cela  ?  ie  te  le  montre  j  atoco- 
tabu  mnelîk.4',  naîochnénli bone.  Là  dernière  fyllabe 
de  narocoticnù  fignifie  le.  *AhÀk.îta-bknum  tateconi 
lacalU  9  nabaketoubarou  bone  i  montre  moy  à  faire  vu 
panier  ,  ie  t'enmontreray  la  façon  tantoft  -,  la  der- 
nière fyllabe  de  mh^kêtoubarou  %  fignifie  la.  Si  vous 
dit  tes ,  alltreba  narocoranum bone ,  num^  fignifie,  la:, 
enfeigne  le  \  abaketabac\  enfeigne  la,  abafcêtabamm, 
enfeigne  les  ,  abÀKetabayem ,  ou  bâmem. 

Qui,  accufatiffe  met  d'ordinaire  auec  vue  pre- 
pofidon ,  &  s'exprime  en  Caraïbe  par -bali ,  oueW 
^,ou  amouri %zïïozty  de  la  lettre  pofleiïïue  corefpon- 
danteàla  perfonne  dont  il  eft  queftion  :  comme, 
touï^oura  ouélle  nyàim  noubaii  erématay  ou  nyaim  nomp- 
tihouca  hbman  cognkle  :  la  femme  chez  qui  i'eftois  hier 
aufoir. 

Les  Sauuages  ont  vn,  qui,interrogatif ,  qui  ne  fe 
rapporte  qu'aux  perfonnes?3c  ne  veut  point  de  fub- 
ftantif  exprimé.  Ou  vous  remarquerez,  qu'il  fert 
à  toutes  les  perfonnes.  Comme,  cïtdna>  qui  fuis- 
j  e  ?  cdtahou  i  qui  es  tu  ?  catac }  qui  eft-il  ?  càtaoiïa  ?  qui 
fommes  nous  ?  catahe»  J  qui  elles  vous  ?  caugntm  ? 
qui  font  ils  I  cat' arametabalibou ,  qui  eft-ce  qui  te 
cache?  catara-carw  6m  moivgatobou  i  en  qui  eft-ce  que 
tu  crois  \  eaùbaKammouaMobajeanà:  qui  héritera 
de  nous. 
Qui,  au  nombre  fingtilier ,  &  au  plurier ,  peut 
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commencer  vu  propos  fans  antecedent  :  comme  cm 
iïboiilttdtayédï  r  qui  Fa  écrit  \  cdtehem  nhàra  kmnuïi- 
tmm  bonam  toiïago  moncd,  qui  font  ceux  la  ?  peut  eftre 
des  demandeurs  de  Canaris ,  catayem  bèamm  i  qui 
|  je  Ta  dit? 

Qoi ,  fans  interrogation,  ne  commence  point  vn 
propos  (ans  antecedent  $  mtemliKm  dcarnbatinum  a- 
panga  I'm  lone,  celuy  qui  Fa  oïïy  dire  luy  eft  allé  rap- 
porter, nhâmY^iducbouboutouitîumchemijn  mbdeai, 
ceux  la  feuls  qui  cpgnoiftront  Dieu3  pourront  eftre 
faûuez. 

Qrn  ,  en  Caraïbe  comme  enfrançois  /admet  dé- 
liant loy  le  démonstratif,  ce  :  comme ,  Iik*  bmle 
4mptit  ce,  qui  eft  écnt:roKàyacbiieabarouy  celle  qui 
eftvenu'é.  OÙ  il  eft  à  noter  que  le  \rerbe  eft  entre 
les  deux  pronoms ,  aocatou  manimacamboni  hariangon 
mlibaçoyë.  Ç'eft  înoy  qui  n'entend  pas  voftre  mau- 
nais  langage.  Ny  c'eft  pny  qui  9  n'eft  icy  formelle, 
pient  exprimé.  .'*'       • 

Que, 

Qui ,  à  deux  açcufatifs ,  fçauoir  qui ,  &  que,  Fay 
parlé  du  premier.  Quand  au  fécond  qui  fe  met  d'or- 
dinaire lors  que  le  fubftantif  ou  Fadje&if  le  prece- 
dent, il  s'exprime  par  tdjt ft  fon  antecedent  eft  maf- 
culin ,  ou  par  baron  s'il  eft  féminin ,  &  le  fuit  ;  ex- 
e  m  pie ,  iiKJw  bouitoncoubah  inchdcoùa  bompt  1  none ,  le 
feruite^r  que  vpus  m'aue.z  enupy é,  c  11  touKoùrd  ara. 
vu&barou  œlUâconra  Ihmpti  notre  s  la  hache  qu'il  m'a 
fj-onnè»  Si  Fanteç edent  feul  le  precede,  Uk  ou  baron 
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fera  fupprimé,  &  le,  que,  fera  compris  dans  l'auxi- 
liaire £Àw/?f* ,  exemple ,  lÎKtra  mchacom  bomfti^  ce- 
luy  que  tu  m'as  enuoy  é.  ■ 

Outre  ce ,  que ,  accufatif,  il  y  en  a  vn  autre  inde- 
clinable qui  fcrt  de  relatif  aux  cas  obliques  fingii- 
liers  &  pluriers.  Il  s'exprime  auflî  quelquefois  par 
bali:  mais  precede  d'vn  pofleffif  âueç  lequel  il  eft 
joint,  comme,  boUàgoou  hovuÀgo-énli  arianga  nou- 
bali ,  c'eft  de  toy ,  ou  de  vous  que  ie  parle  ;  fi  vous 
vouliez  faire  la  conftrudion  de  cette  proposition  il 
faudroit  dire  toy,de  c'eftparle  ie  que ,  cela  femble 
étrange  en  noftre  langue  Se  nonobftant  en  l'idiome 
Caraibe  cela  quadre  fort  bien.  le  n'explique  pas 
cesdiuerfes  manières  de  parler  :  car  il  faudroit  vn 
volume. 

Quand  il  n'a  point  d'antécédent ,  &  qu'on  le  met 
enphrafeinterrôgatiuedeuant  vn  verbe,  on  l'ex- 
prime par  cette  di&ion  cat ,  comme  càte bamouhaca- 
yem  ?  que  demande  tu  IcMenenetdfabarou  t  qu'eft-ce 
que  ienefeais  pas?  cate  baramhacoxxkbah  ?  qu'eft-ce 
que  tu  cache. 

Quand  vous  luy  faitte  prendre  la  fignification  de, 
quoy ,  en  fens  neutre,  ne  le  rapportant  qu'aux  cho- 
fes,  &  non  pas  aux  perfemnes ,  vous  le  faites  fut- 
ure d'vne  prepofition  difant  rat'  éîàgo pioûaniem  fou 
KariaftgkcoHayemï  à  quoy  penfe  tu?  de  quoy  parle 
tu  ? 

Quand  la  particule,  que,  eft  après  vn  verbe  en 
françois  5c  qu'on  ne  l'exprime  point  en  latin ,  mais 
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I  qu'on  met  le  verbe  fuiuant  à  l'infinitif,  &  le  nom 

oupronomquieftdeuanta  Paccufatif,  onned'ex- 
prime  point  auflï  en  Caraïbe,  mais  au  lieu  de  dire 
le  Fay  veu  aller  par  terre ,  on  'àîtajSboudiboucanarL 
Km,  il  alloit  par  terre,  mon  regard,  fuple;  eft  tel, 
taoliêitliboucanarikim  ,  illemangeoit,  mon  regard 
fuple  ^cft  tel,  pour  dire  i'ayveu  qu'il  ie  mangeoit: 
itoubaliotitonli  tariangàn  ïqumd  s'en  irat-il ,  fon  par- 
ler ?  pour  dire  quand  a  t'il^it  qu'il  s'en  iroit }  Âife 
yeêléoaebéoUmnacÀmbon  louàro ,  tu  le  di{ois  bien, 
mon  entente  la  deflus,  pour  dire  i'auois  bien  oiîy 
quemledifois. 

Qnz ,  pafle  quelquefois  pour  vue  negatiue  :  com, 
niexe  n'ay  que  manger,  Se  en  Caraibe  il  eft  com- 
pris dans  le  verbe  négatif ,  car  on  dit  mambméma- 

Que ,  a  vue  force  particulière  en  cette  phrafe  ,  il 
ne  fait  que  fortir,  Se  on  l'exprime  en  Caraibe  par 
vne  propofîtion  affirmatiue  reftrain te  par  cette  di- 
ction lie  t  comme  icogneMcUpùulitde ,  à  prefent  feu- 
lemen  t  il  fort  :  ou  par  icogteànichi  K ta  lapokliUe,  tout 
prefencement  il  eft  forti. 

La  plus  fréquente  expreflÎQn  de ,  que,  en  Carai- 
be fe  fait  par  ane,  auquel  on  joint  le  pronom  poflef- 
ffif ,  qui  fe  conftruir  aifez  fouuenc  fi  le  verbe  qui  le 
deuance  eft  indéfini.  Comme  chêtei  bomptiàlloâcana* 
*^«,  tu  feais  bien  que  ;e  te  cherche.  Cracoua  nidbou 
nouage  ornant  tomna  ko  'dard  tanufntanA9  ou  toxidria 
tmukmiiaumion^  ie  vais  attacher  mes  ioncs  de  peur 
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que  la  riuiere  ne  les  entraifne.  Ouhouttpfeti  nhamiû 
toKœ  Kmvhem  tknum ,  ou  Kmcbemabarou  nhaùney  ils 
ne  fçauët  pas  qu'ils  ay  met  cela.  Mancbouboutouironè, 
nomlti  nhamignàlini  >  oumignàlenhamanL  le  ne  fça- 
uois  pas  qu'on  le  voulut. 

Les  Saunages  n'expriment  pas  toufiours  formel- 
lement cette  particule  ,  que,  dans  leurs  phrafes* 
feulemët  fe  contentent  t'ils  de  l'y  comprendre  vir- 
tuellement, comme  dans  l'optatif,  arïca  nam,  que 
ielevoye  yarknnÂnum>  queiela  voyej  de  mefme 
dans  ces  verbes ,  dmanle énram-biem  nan'eguai  nduni- 
coiïa ,  ie  croyois  que  tu  fuflè  malade  *  benègati  bîuU 
rhonibirkhm  etocoatic  naumccuœ,  ie  croyois  que  ton 
efclaue  reflbmblaftàton  fils.  Alia  libouli  bone't ou 
l'as  tu  trouué  ;  btndUfouca  nbanyottboutmlina ,  il  y  a 
long  temps  que  ie  fuis  leur  Capitaine  :  allU-mehem 
Vichigannm  noubara  toK-œticanomêtou  mehem,  laqueL 
le  eft~ce  que  tu.rne  donneras ,  eft-ce  celle  que  ie  ti- 
reray  ?  chnohomae  nhanyinli  cayrû  melehuni  coxca  Hem 
léâcdia,  ils  l'ont  pris  en  traiftre  fans  qu'il  leur  dit 
nen>  t  gk  day  dUbou  tatèccua  ?  eft-ce  celle  qu'on  a  fait 
a  la  cafc  du  borgne ,  mambourracdtom  bahamouçàbôu- 
:<*■,'  ilfalIoitquetudlfTeque  ie  ne  la  coupafïe  pas, 
dlicnrouboùbaYouonilofieiOU  eft  celle  que  tti  luy  as 
dit,  àhanalictaubapiéni ,  tu  n'auras  qu'vne  femme, 
mdbo  nk  niem  loue ,  bohattica  lone ,  dis  luy  que  ie  le  fa- 
lue.  Aeàébouca  uogneKya  Kayamcae  ,  incontinent 
après  qu'il  fut  fiancé.  De  ces  exemples  alléguées, 
&  des  règles  précédentes  dépend  la  Syntaxe  des 


^->ï  6±2  <J*i*' >£*£'  i 


iEMumitmi  «sw  vfv<  v»ss  >b*b  k 


ï 


48  Cjravnmaîrefaraibi, 

temps  qui  ft  mettent  après  les  indicatifs ,  où  autres 
meufs  &  la  particule  conjonetiue ,  que. 
Lequel. 

Lequel,  s'exprime  en  Caraibe  corne  qui.  Quand 
il  recommence  vne  période  ,  il  s'exprime  par*  hkia: 
comme  likla  acae  atarira,  lequel  eftanc  venu  :  nèm- 
louitoK6ya9  laquelle  eftant  venue. 

Lequel,  eft  relatif,  &  interrogant  :  &  en  ce  cas 
an  fe  fert  d* allia  :  comme  allié  iriem  atecajênli-bali  ? 
lequel  eft-ce  qui  Ta  fait  fou  allia  menbem  bichigtnum? 
laquelle  eft-ce  que  tu  donneras  ?  alliaba  boman  f  li- 
Ka,  aùtiliKetaî  lequel  prendras  tu?  celuy  cy*  où 
cettuy  la  i   ■ 

Dont  h 

Ce  relatif,  dont  >  qui  fert  en  françôis  au  lieu  de 
génitif  &  d'ablatif  fingulier  &  plurier*  &  fe  cou- 
che indifféremment  pour  *  de  qui,  du  quel ,  &  de  la- 
quelle &c.  s'exprime  par  l'auxiliaire*  émpti,  con- 
tradéparlespofTeffifs  conjointement  aux  perfon- 
nés  &  aunombre  en  queftion :  comme ,  liaKta  ari- 
dngahomftinone ,  celuy  dont  vous  m'auez  parlé, 
T. 

La  particule  rëlatiue,  y*  s'exprime  quelquefois 
par  nyaim ,  iraim  Sec.  comme ,  uriatibou  nyaïm ,  y  as 
tuefté?  vous  répondez  tari,  i'y  ay  efté,  ibonrraim 
yara ,  y  es  tu  2  on  répond ,  inkwm,  i'y  fuis,  iKiraim, 
ilyeft. 

Le  plus  fouitent  cette  particule  eft  contenue  dans 
les  verbes,  fans  autre  expreffion  particulière,  com- 
me 
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me  dans,  bînalebouca ,  il  y  a  long  temps,  m&cmyon* 
ni-ccxxicd  noba>  ie  n'y  retourneray  pas  &c. 

La  phrafe ,  tu  y  es ,  dont  le  vulgaire  fe  fert  pour 
dire  3  tu  l'entends  bien ,  eft  expliquée  par  ce  verbe; 
acambdcbùa  bbmfti^  lors  qu'on  parle  ferieufementj, 
mais  quand  on  le  dit  par  ironie ,  on  dit  cbi-Kay  ma- 
cdmbonbompti*  ouy-de,  tu  n'y  es  pas,  tu  ne  Ten- 
tends  pas  ;  c'eft  la  Contraire  negatiue.  En. 

Lêneovitone^  l'expriment  formellement apfces ee 
Verbe  >  toxialéêa  lone,  ou  tone ,  foiiuenez  vous  en. 

En,  relatif  eft  compris  dans  les  verbes  ou  dans 
les  mots  y  fans  qu'il  foitbefoin  d'enauoir  d'autres 
particuliers  ;  car  G  on  vous  interroge,  ïï^aboûtêttbéiïi 
auez  vous  du  pain  ?  vous  répondez  ktboutetma^ien 
2y.:Jàan&énrmk.M>j  ilivy.en  a-qu'vn. 
jQUel,  &<jut. 

QM^Ui  &'C|uî ,  interrogans ,  s'exprinknt  àtfëjC 
le  mefme  mot ,  cate ,  comme ,  cate  banêgliem  ?  quvèh 
le  cfttmmàtedicîyMe  caret  bone,  /quite  fait  mal  ? 
câtae,  qui  efoilîtmamtmî  qu'elle  eft  elk?   <*    {teoy. 

Quqjcv  eftèneore  fîgnifié  par  le  mefme  mot  in- 
terrogatif:carondit>  quoy?  que  dites  vous?  vou- 
lez vous  que  ie  le  faSeïcattkiem  f  hokoya  coulée  nani~ 
rae ,  fi  on  leur  dit  quelque  chofe,  qu'ils  n'enten- 
dent qu'a  demy  ,  ih  répondront  audi  toll ,  cate  ?  ie 
Tay  mis  fur  la  planche,  ro-noa  toiiàgo ,  ibontou ,  ce- 
Iuy  qui  n'a  pas  ôiiy  toute  la  proportion  j  repart,  ta- 
to\iàgo?im  quoy  ,  il  eft  propre  à  cela,  açiiérethoîtet 
w-owièquoy  ?  \ 
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On  dit ,  the  mtnhem ,  ou  cate-bara,  à  quoy  Bon  ? 
pour  quoy  faire. 

Des  pronoms  indéfinis. 

fdtecouakia,  fe  prend  tantoft  pour  quelque  ;  d'au. 
trefois  il  ft  prend  pour  quelqu' vn.  Quand  il  fe  préd 
pour  le  premier ,  ilfe  conftruit  auec  vn  nom  :  com- 
me, catetoïïdkia  oiïa  bonocouù  ioùaloucayenrou ,  quel- 
que domeftiquc  Ta  dérobé  :  intente  catehem  couakU 
dchouragoutium ,  voicy  venir  quelques  médifans. 
Lors  qu'il  fe  prend  pour  quelqu*  vn ,  il  ne  demande 
pîufcde  nomsjiiy  de  fubftantifs  ny  d  adjeélifs,eftant 
fubftantifié  de  luy  mefme  :  Ainfî  on  dit ,  catccoiiakia 
toualducajênrounitacobaye  ,  quelqu'vn  à  dérobé  mes 
meubles. 

yfmoiacoûiKid  ,  qui  ïïgnifie  quelqu* vn ,  vn  cer- 
tain,ou  vn  quidam,  fuit  la  mefme  règle  :  c'eft  pour- 
quoy  l'on  dit,  dmoimoud^iddmngde  %  quelqu'vnl'a 
dit. 

)       Itkm ,  fe  prend  pour  quelque  :  mais  ic  ne  fçais 
pa^,  s'il  eft  pronom  ;  v.  g.  houbdrdfaga  îriam  haotabà* 
tend  y  maman  tabatena ,  il  y  en  a  quelquefois  quel- 
^        qu'vn  deuant  vous ,  quelquefois  non. 
Force  ,  maint  ,pl$éjîcvrs. 
On  dit,  boe*tïemndtikini9  i'ay  force  poiflbn,  ta- 
migatinumnetoucoxiitium ,  il  y  a  maints  foldats,  plu- 
lîeurs  combatans.  Mais  ce  font  des  verbes  &  non 
pas  des  pronoms ,  au  moins  en  Caraïbe  :  non  plus 
que  celuy  cy  ;  il  y  a  dequoy ,  katdcobaiti. 
Perfonne ,  pas  vn,  nul ,  s'expriment  par  des  ver- 
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bes ,  mais  négatifs ,  pour  le  premier  iî  on  vous  de- 
mande, càtetiliembobonocokalatourdnum?  qui  eft  la? 
y  at'ilquelqu'vn  au  logis  \  vous  Répondez,  non, il 
ny  a  perfonne,  o\ia  mànlatoukid  Pour  le  fécond  vous 
dites,  mankmicoudkid  nomptï,  ie  n'en  ay  veu  pas  vn* 
Pour  le  troifiéme ,  vous  dites ,  nianhoûàntou  batikn* 
gle.  Voftre  ration ,  où  raifonnement  eft  nufc 
Tom%  mefme. 

Ceux  cy  ont  plus  apparence  de  pronoms;  oubao  * 
honUe%  toute  l'lfle,  thoncâmbdt  mlurn ,  toutes  les 
femmes ,  nhdca-illoua,  tous  ceux  là ,  ouekêliem  même, 
tous  les  hommes *  ao-mani ,  moy  mefmç,  Ukla.na- 
le  9  c'eft  le  mefme ,  ç'eft  tout  vn. 

Ces  pronoms  s'infèrent  fouuent  entre  le  verbe  & 
fa  termination  '.comme apardmémenhanhd,  ils  ont 
tout  tué,  f&nàmbouridi/ajâom,  l'ananas  eft  tout 
meur. 

Autre. 

*Amoin ,  où  dmien ,  lignifie  autre.  II  eft  du  genre 
commun ,  &  reçoit  aufli  les  articles  mafculin  &  fé- 
minin :  car  on  dit ,  micatepd  nampulibomm  amûin  lu 
oùinc ,  i .  marlangone  nompti  ton  âmien  toaxid^ie  ne  fay 
point  dit  à  autre  qu'a  Iuy ,  ou  qu'a  elle* 

Ce  mot  fe  prend  aufli  pour  autruy  :  car  on  dit,  #- 
Ûcobaye  àmien ,  lebiend'autruy. 

On  dit  *  loiïàgo  likird  arsaboutouni ,  l'autre  nuit ,  o*| 
la  nuit  paffée  %  toucouràbouca ,  l'autre  iour . 
D  es  pronoms  réciproques. 

Si  les  réciproques  latins  ,  lui *  &c  fuus  9  font  aufli 
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pronoms  réciproques,  en  Caraïbe  ,  vous  en .iugerez 
vous  mefme.  Il  eft  certain  que  le  dernier  s'exprime 
par  la lettre  pofftffiue,  I ,  fitenomeft ■mafculiniau- 
quel  il  eft  joint  ?  s'il  eft  féminin  ,  ç'eft  par  vn  t  :  nu 
tiuloknlitibouri ,  fes  cbeueux  tombent ,  êretoamu ra~ 
carhfchen,  elleaprifefarobe/: 'Pour, fiîi, cm  fe-fert 
de  loïugo  co'ùa ,  laucma  >  nichai  laocoua  ,  OU  louage Cûùa> 
ilpeiifeàfoy. 

Outre  ces  deux  pronoms  réciproques, nous  auojis 
encores  des  particules  réciproques,  me,  te,fe3nous3 
vous, ils; qui  fèruent  à  quelques  verbes  récipro- 
ques ,  &  fe  lient  fi  étroitement  auec  eux  y  qu'ils  ne 
çompofent qu'vn mot  s  comme ^laca)enrdceyéntinaf 
il  me  fafché  :  narametacoyènttbw ,  ie  te  cache  &c. 

Ces  mefines  particules  s'expriment  par ,  none  Jb  et* 
nc&cc.  après  les  verbes  imper  fonnels  :  comme»  ouli- 
bagouti  none,  il  me  fafche:  où  la  dernière fyllabe  d'où* 
lîbàgûuti  fignifie ,  il,  &c  none ,  fîgnifie  me ,  toubow- 
ihJconati  bone>  tu  c'en  fouuiens^  oubouptife'côiïatinhM* 
ne\  ils  s'en  oublient. 

Vous  voyez  que  dans  Pimperfonnel  réciproque, 
en,  y  eftcomprisjquoy  que  les  Sauuages  îi'ayent 
pas  toujours  de  termes  particuliers  pour  l'exprimer 
formellement.  Des  verbes. 

Les  lettres  qui  feruent  de  pronoms  poffeflîfs 
deuant  les  noms,  fçauoir,  n,b,l,out,  &c.  mifes 
deuant  les  temps  prefent,  imparfait  &  futur  de 
l'actif,  deuiennent  perfonnelles,  ou  pour  mieux 
dire  ont  la  lignification  des  pronoms,  per  fonnels  : 
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Exemple,  i/kw  fîgnifiè  manger,  dtoni,  boiffon, 
àrikint ,  regard  ;  fî  vous  leurs  ioignez  vn  n,  au  com-4. 
mencemet  elle  fignifiera  mon  manger,- ma  boiflbn, 
mon  regard.  Sivnb,  ton  manger,  ta  boiffonvton 
regard ,  ft  vn  I  j  ou  vn  t ,  fon  manger ,  fa  boiflbn  &c \ 
de  mefme  dtka ,  fignifie  manger  >ita9  boire ,  dried. 
regarder ,  fi  vous  leurs  ioignez  ces  lettres  au  com- 
mencement, &que  vous  leurs  donniez  la  termi-? 
naifon  des  verbes ,  fçauoir ,  naikiem ,  nhiem ,  nàn* 
kiem ,  ils  fîgnifieront ,  ie  mange ,  ie  bois ,  ie  regar- 
de, baikiem ,  batiem  /barikiem ,  tu  mange*  tu  bois, 
tu  regarde  &c.  UikJem ,  latiem ,  ldrikiem,t*ikiem9 
il  mange,  il  boit,  il  regarde,  elle  regarde  &ç.  Se 
ainfî  des  autres  temps ,  comme  on  le  verra  dans  les 
coniugaifons. 

Ces  lettres  époufent  le  fon  des  voyelles  qui  com- 
mencent les  verbes:  comme  ahonisaca,  baïlier,  e/f- 
choura  •  couper,  uktacd  ,  nommer  Sec.  ont  au  pre- 
fent  ndfawtacayctn9ie  ballie,  nekchouroyem^o  con- 
pe,  ninttdcûyem ,  ienomme  &c. 

Ces  lettres  font  à  la  fin  au  preterit  parfait  des  a- 
ftifs,  &atouslestempsdespatTifs,&:  diftinguenc 
lesperfonnes,  nç  prennent  plus  le  fondes  voyelles 
initiales ,  mais  la  premiere  prend  le  fôn  de  Ta,  la 
féconde  de  la  diphtongue  ,  epi ,  Se  la  troifiéme  de  Pi, 
ou  de  la  diphtongue  ou  :  comme ,  elechomatim ,  i  ay 
coupé i  èlechoumibo» ,  til  as  coupé,  eltchouradli 9  il 
a  coupé,  ou.  elechouràarou  >  elle  a  coupé*  &c.  Exem- 
ple du  paffif,  atecoiïâtim,  ie  fuis  fait,  arecoudtibo^ 
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tu  es  fait ,  atecmaali  %  il  eft  fait  %  ou  atecouadrou  |  eUe 
eft  faite  Sec.  Voyez  les  autres  temps,  &lespfuriers 
dans  les  coniugaifbns  des  verbes.  Pour  procéder 
auec  plus  d'ordre  en  la  coniugaiTon  defd.  verbes,  ie 
cômenceray  par  l'auxiliaire  anm>  qui  fertàlapluf- 
part  desaâifs. 

Ve  la  çomugaifan  en  verbe  auxiliaire  diem. 
Indicatif  prefent. 
Sing,    niem ,  ie  dis ,  bïem ,  tu  dis  :  lièm ,  il  dit ,  tiem 
elle  dit.  Tiem ,  fe  prend  auffi  pour  on  dit. 
flur,  o\Xagnemy  nous  difons  ;  hiem ,  vous  dites  i 
nhànyem,  ilsdifent. 

II  faut  noter  que  ce  verbe  ayern ,  quand  il  eft  feul 
dans vne proportion,  iln'eftpas  auxiliaire,  mais 
abfolu,comme  dans  les  proportions  fuiuantes,  w? 
iyemlihonam  fqui  te  Ta  dit  Hi^Ja^a  ayern  ibonam, 
c'eft  luy  qui  me  Pa  dit  :  mais  quand  il  fuit  vn  verbe 
indéfini,  que  les  lettres  perfonnelles  luy  font  ad- 
jointes qiii  determine*  ce  verbe  à  vne  premiere, 
féconde,  ou troifiémeperfonne,  &que  fa  termi- 
naifonfertdeterminaifon  au  verbe  indéfini,  alors 
il  eft  vrayement  auxiliaire,  &  ne  fignifie  rien  que 
Je  verbe,  &qu'auecce  verbe ■>  comme -,  ariaconiem, 
ie  v  ois  :  ariaco  bien ,  t  u  vois  &c. 

Notez  en  fécond  lieu ,  que  les  lettres  perfonnel- 
les déterminantes ,  aiem  à  la  premiere,  féconde  8c 
ïroifiéme  perfonne  ,  ne  prennent  pas  leur  fon 
delà  premiere  voyelle,  mais  de  la  féconde  '^(con- 
tre la  féconde  règle  que  i'ay  nuancé  à  defleincy-* 
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deflus ,  )  d*bu  vient  que  tes  Sauuages  ne  difent  pas 
nàiem ,  mais  bien  nicm ,  blem ,  //tf» ,  ou  titm. 

Imparfait. 
Sing.    nUmboucd  ,  ie  difois  ,  biêmbonca ,  tu  difois, 
liémbouca,  ildifoit,  tiémbonca ,  elledifoit.  ^ 
P/#r.    OiiagnémboHta,  nous  difîons ,  hiémbouca  ,vous 
difîez,  nhanjémboHca ,  ilsdifoient. 

Parfait. 
Stng.  JNia ,  i'ay  dit ,  ou  ie  dis ,  &*,  tu  as  dit,  ou  tu 
dis  ,  //4  $  il  a  dit,  ou  il  di  t ,  tik ,  elle  a  dit ,  ou  elle  dit; 
Plur.  oitdha 9  nous  auons  dit ,  ou  nous  difmes  :  hU9 
vous  auez  dit ,  ou  vous  diftes  ,  nhiya  ,  ils  ont  dit,  ou 
ils  dirent. 

Les  Caraïbes  enferment  les  parfaits  fimples  Se 
définis,  les  compofez  Se  indéfinis  des  François  en 
vn  feul  comme  les  latins ,  &  cette  regie  eft  genera-» 
le  pour  tous  les  verbes. 

Ce  parfait ,  ma ,  ne  fuit  pas  la  troifïéme  règle  des 
parfaits cy  deflus alléguée,  car  les  lettres  perfon- 
neliesnefontpasàlahn,  mais  au  commencement 
du  verbe ,  &  cela  eft  vray  non  feulement  quand  il  | 

eft  abfolu,  comme  eati-tia  bone,  que  t  \  t'il  dit  ?  mais  % 

auffi  quand  il  eft  auxiliaire  :  commença  nU9  i'ay;  f 

mangé ,  akaco  niabouca  9  i'auois  mangé. 

sAutrefarfait. 
Sing.    U5a,b6a9  /Sa,  Wur.  oiiaha,  hoa.nhimh*; 
Ce  parfait  icy  eft  purement  auxiliaire  9  Se  n'eft  ja- 
mais feul ,  mais  coufiours  precede  d' vn  verbe  inde. 
fini,  comme kfafr* rioa  9  ounoali ,  ie  Tay  coufu. 
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aiem,  m  preterit >  &  au  futur  eftant  feul,  &  par 
confequeiit  abfplu,  a  fa  lignification  entière  auffi 
bien  que  le  prefent ,  car  fi  on  dit,  catitiem  iiKa9  coin~ 
iîient  dit  on  cela  2  on  dit  aùflï  ,  catiliatica  i  queft-ce 
qu'il  a  dit  lckti~nouba ,  que  diray-ie ,  queferay-  ie  * 

Plujque  parfait. 
sing.   NiaboHcd,  fauois  dit*  ou  noahonca^  bidboma9 
tuauoisdit,  ouhodbouca  >  iiabouca,  il  auoit  dit,  ou 
|  kabouca. 

Tlur*  oiïaykboucd*  nous  anions  dit ,  ou  oxxahahouca, 
hijàlouca  ,:  îyons  auiez  dit  >  ou;  hohkbmca ,  nhayabou- 
ca  \  ils  auoiêddit,  ou  nhamhdbmca.  Ce  dernier  pluf- 
que  parfait  fuit  en  tout  &  par  tout  la  regie  de  foii 
jfceserit  parfait. 

Futur*  , 
sing.  NoÂb^r  an nSba y  h 4imy ,  duferay  9bokbaoû 
loba  ,  tu  diras,  louba,  ou /e&tv  Edita. 
1>turr  Oimte  ^nous  dirons ,  hvba  >  vous  direz,  nha~ 
hâ  ;  ils  diront* 

Onlefert  encore  de  mmhem ,  bu  mhemoa  mebem, 
(prononcez k  comme  vous  voudrez  )  pour  toute 
forte  de  futurs  a&ifs  v&  pafTifs  :  Mais  ce  mot  hé 
foufiFre  point  de  pronoms  perfônek*  ny  n'a  point  la 
terminaifon4gfetur  \  le  verbe  prend  fon  proïiom 
feuleuménts  comme  mamba^arikngamehem  lonea 
rais  toyielàydiray,  s'il  nsên  prend  pas  vbusfub- 
ftituërez  vn  pronom  perfonnel  abfolu  :  comme-,  i$- 
mhem  artanga ,  iele  diray. 

Ladiaion?ia#  mife  après  les  pronoms ,  ou  ad-^ 

uerbes 
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lierbesà  la  mefme  focce  que  menhtm\  qu^iniîjne 
{oit,  on  dit,  ao.ba Som<tm ,  i'iray  pqurmener  t$u$& 
toy  ,  cata  fa  mica  \  que  mangerayTie  ?  ,  v  iil 

Impératif. 
Sing,   ba ,  dis,  /#,  ou  ta,  qu'il  dife ,  ou  qu'elle  dif^ 
Plur.   oxxamdn,  difons,  boman,  dites,  nbamdh,  qu'ils 
difent. 

çAutn 'impératif.: 
Sing.  Bhoitticayefiu.  lohhticd^disylhoatticdye  ou lofagftt* 
ttica ,  qu'il  dife.  thomud^ou  tohhtpka»  quelle  difev 
flnr.  o'ùahàtticayê ,  bohhnc^y  nhanhattuayêi  z^iih 
Ce  dernier  impératif  mis  feul ,  èfl:  abfolu  comme 
le  premier  y  car  ou  dit;  indifferemmen.t  bd,  ou  bkoâl-* 
malonç $xâ\sl\xyy:  mais  jî  vovis  les ^çigiiçza  vu  verbe 
indéfini,  il^  feront  tous  deux  auxiliaires,, cpmrns 

àr?.Mg4^ 

On  dit  a^uffi  quelquefois nhodttjcdjè  ,  ce  qui  fem?  |j 

bîera  extraordinaire  p  car  Pn  qui  eft  vu  prp$p$k 
perfonnel,  çoniôin;  ^  £Ï):ant  vni  a  l'imperatiE,  fem^ 
ble  le  determiner  à  là  premiere  perfonne,  &;Cepcfti[ 
dant  c'eft  vn  monftre  de  dire; , que,  iUmperatif  aye 
vue prerpiere  peri^n^e  finguliere ,  il1  eft  pourtant  || 

certain  qu'on  dit ,  8U&&&  barbarifme  ny  foleeifme, 
Itaniémnohâttica,  podrdire  >  donne  moy  vue  cane 
de  fucrev  Ce  que  ie  pj^is  dire  à  cela ,  c'eft  qu'en  cet- 
te prppotlHon  >nobattiat ,  à  la  voye  d'vne  perfonne  !  m 
de  ljimpëratif ,  mais  it ala fignifiçation  de  l'optatif,  Il 
&  fait  ce  {ens ,  que  i' aye  vne  cane  de  fucre,  Ç'eit -,  M 
pourquoy  pour  éuiter  toute  incongruité,  il  faut.di: 
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re  à  ^premiere  pèffonnc  de  FoptatjÊ  KdhiemnhiiU 

tiàifê /Jqiie $àf€ Vnè  cane  de  lucre.;  puis  empruntez 

la  féconde  &  t&ïfiSfnë  perfôhtiè'de  Firrrpcràtif,  fui- 

uant l'ordinaire,  Kàr/umbhaàttictyë >  aye-s'envne, 

kdÏBPi&M&cUfê  i  ç^u'il  eiiâye  vhe  &c 

èIiV;-  ^Optatif 

Le Çrefent& futur . 
sing,    nblmenhemyquz  ie  diiev la,  dis  ;  £*,  qu'il 

M^  vfe^^^^,  que  ffou*  dr/ïoris":  '^W, 
dittes  inbknmn,  qu'ils  fiW  J 


t>roj3c 

s'il  m'aiiëirdil  (^tiek  tJerrf  euraffe  ie  (erois  demeuré.' 
i^lflff^  auxiliaire  tôV 

mmm  ««  &s  temps  ^IPjpp  W« 

qiî€ le  ^ftBê âMbiri  dfern îflf  é^aïiBtt t  indefeii",  que 

fôîiî ,  &  ^b^îqîbfaiiiaif  e les  lettre^  pfehnel- 
les  côîijrfirïtësV  fc^êtérrriine^tfffix^erM^iS)ïn-. 
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fSiiiSr 


uLniemboiïctti 


it  cachois  ;  ^^l^liiâ^,  Fây  caché;: ^ramêuïoua 
niaBBBâ\  ^aiïoîs  éathé  :  aràfàbiàcmd  kofaMm^i 
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mdn}  fiie  cache,  vous  verrez  toutes  les  perfonnes 
de  cet  auxiliaire  dans  la  fuite. 

Si  vous  defirez  faire  vn  verbe  réciproque  auec  cet 
auxiliaire ,  vous  ç'auez  qu'a  adjoufter,  tha^  à  la 
premiere  perfonne  :  tibou ,  a  la  féconde,  ti ,  ou  lïx  a 
la  tjroifiime  &c.  &  parce  que  l'vfage  en  eft  fort  fré- 
quent Se  neceflaire ,  fay  iugé  à  propos  de  le  cou- 
cher icy  tout  au  long  ,  afin  qu'on  en  puifle  former 
d'autres  fur  ce  model. 

Verbe  réciproque  Auec  PaHxilidfredyem. 
Vrefent. 
Sing,     ^ràmètacou^nièmîina  ,  ie  me  çaçjie.:  drame- 
tdcoUa-bientina ,  tu  pjje  cache  ,  aràmêtacoka-lténtina, 
il  me  cache. 

Vlqr.   ^rim^CQuabj.heatind .  vousmecacheza^- 
mëtdCôHanban^èntma/^  me  cachent. 
Sing.   arâmctacû'Ù4  niéntibou ,  ie  te  cache ,  aïàmëra- 
çouà  biénttbou ,  tu  te  cache ,  amm^tacamUènfibQUr}l 
te  cache. 

Tlur.  aramêtacQua  oiïagnêntibott  ,  nous  te  cachons, 
aréimët  activa  nh  any  énnbûu ,  ils  te  cachent. 
sing,  aramëtdcoùa  menti,  ie  le  cache,  ardm^dcc-ua 
biénlii  tu  le  cache ,  ammetacoix*  liénli*  il  le  caç^e, 
wamêtacoùdlicnrjv  ^wtiènrou^  il,  ou,  elle,  Ta  cache. 
Vlur.  aramëtacoudo'ùdgniénli ,  nous  le  cachons,  ar<t- 
mhaco\xd  higniènîi,  vous  le  cachez,  a>-amètaco\Xa  nb&~ 
jènli,  ils  le sachent. 

sing.    dramëtacoiUbiemoUa ,  tu  nous  caches ,  au- 
më tacoua lient io'ûa ,  il  nous  caches. 
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p/#r,    drametdcc'ùâottagaiêntioildy nous  nous cachas, 
ttramëtacouahignéntwm ,  vous rtbiis  cachez ,  aramë- 
fd'co°ù<inhanyèntio\xa  ,  ils  nous  cachent. 
S/#g\    ardmètdcoudtàéntiheu ,  ie  vous  cache ,  araéë* 
taçoudlientihèu ,  ilvous cache, 
'  jP//*r.  arafnêtdtoiïd  QnagnentiheUy  noiis  vous  çachon s5 
ffià^^ffi higrïennheu  \  vous  vous  cachez  ,  ^^ê- 
tdcona  nbdnylntiheu  ',  ils  vous  cachent, 
&*g.   dr4^d€o^4mé^m  i  îe^^T^^l^^S&fif 
foV«ww *  tu  lès  caches  \  aramè/dcôùa/iémm,  il  les  ca- 
che. 

lJlur.  àramètdco'ûd  oSagmenum\  nous  les  cachons* 
drdmêtdcoua  hïgniénum ,  vous  lés  cachez ,  nhdr^ènum^ 
ils  les  cachent. 

Tay  coniuguéchaqueperfonneduprefeiità  def- 
fein,afin  que  fur  ce  model  on  puifleconiuguer  tous, 
les  autres  temps ,  dont  toutes  les  perfonnes  fe  peu- 
tient  coniuguer  de  mefnic. 

Imparfait. 
Smg.   aramètdcoùdnièntmtéQucd,  ie  me  cachois,  ard- 
tnëtaçoua  bténribou  Uucà -,  tu  te  cachois,  aramêtacoixA 
liênliboiêcaÂl  le  çachoit,  onlié^rouhtua/ûhczçhohy 
ou tiénroubouca ,  elle  la  cachoit. 

Pour  dire  fe ,  au  lieu  de  le ,  on  retranche  les  deux 
dernières  fyllabes  ,  fçauqir  \W;  ou  rou,  &  on  met 
en  la  place  'Uicoua ,  comme  au  prefent  aramètdcobd 
item  ou  ticm/aùcoûa ,  pu  taùcma\  il,  où  elle  fe  cache, 
aramêtaCûUd  llalmcoiU,  il  fe  czcha^rametacoiKdnhan* 
jd  Mucosa ,  ils  fe  cachèrent . 
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plur.  ardtnêtacoiia  ôuagfténtiouaboucd  ,  nous  nous 
cachions ,  aramëtdcoua  bignintibeuboucd ,  vous  vous 
cachiez  ,  aramëtaïàiïa  nhdnyênumbouca9  ils  fc.ca- 
choient. 

Varfait. 
sing,  ardmètacoua  marina  >  ou  nbdtindiie  me  fuis 
caché,  ouie  mecachay ,  drdmëtacoxsa  biatibou,  ou 
bodtiboH  «,  tu  te  cachas,  aramëtdcoua  liali\  ou  I64i9  il 
le  cacha ,  t  toron ,  outoaron ,  elle  la  cacha. 
Plur.  drdmëtaioxxa ouagnidtioua^onouahatioud^ous 
nous  cachâmes ,  aràmêtacûud'hihàtiben '  >  ouboknheu, 
vous  vous  cachâtes ,  aramêtacona  nbdnhdnum  9  ou 
nhobdnum ,  ilslecàchevent. 

plu  fasse  parfait! 
S/M.     arametaco&d-nidtinaboucd ,  ou  noàtind  boucdy 
ie  m*eft6is  caché ,  aramëtdcoud  biatiboucd9  ou  bodti- 
bouboutd ,  &c  le  refte  comme  le  preterit  en  adjouftane 
loucd  à  toutes  les  perfonnes. 

Ufemble  que  le  plufque  parfait  indéfini  qui  pre  et 
(  comme  au  preterit )  le  verbe  eftre  pour  auxiliaire, 
(au  lieu  du  verbe  auoir,  )  aye  meilleure  grace  en 
françois,  &"ie  m'en  feruiray  aufuiuant,  &  notez 
que  ce  verbe  icy  eft  trànfitif,  c'eft  a  dire  réciproque 
&c  neutre  en  françois. 

Sing,    aYdmêtacoiïd-wàboucd ,  ie  m'eftois  caché ,  ard- 
mêtacoua-btàboucabaHCoûd ,  tu  t'eftois  caché ,  aramc* 
tdcoua-lidbauca  laâcoua ,  il  s'eftoit  caché. 
plur.  ardmêtacou a  o\\*gnùbouca  o'àahccoïu,  nous  nous 
eftions  cachez ,  arametaco'uahihjdbo^cabocouayvous 
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vous  eftiez  cachez  ?  drdnmafpfct  nhanydbo^d  nhan* 
ffàfci  Us s'eftoient  cachez:  tousles  temps  lé  peu- 
vent coniuguerauec  ?w#^  fere  de  l'auxi- 
liaire fimplement. 

Futur. 

jfirdmêtacQUfrnoiibàtMd  >  ie  me  cacheray ,  arawê- 
^dcoiïdboubktibott ,  tu  te  cacheras,  aramêiacûùa-loH- 
bâti,  QÙkùbdroup  ille,  ou,  l'a  cachera. 
P/«n  aramêt4çoîid*ç\idbario\ia ,  nous  nous  cache- 
rons, trdmëtacoùd-hohdtiheu ,  vous  vous  cachetés, 
Aramêtacouœ-nbàbdwin  ,  ils  le  cacheront. 

La  premiere  &  féconde  perfonne  du  verbe  au  fin- 
gulier,  &Ies  trois  du  plurier  font  du  genre  com- 
mun ,  foit  que  les  lettres  perfonnelles  conjoncliues 
foientau  commencement,  foit  qu'elles  foieat  à  la 
fin ,  car  l'homme  8ç  la  femme  indifféremment  peu> 
uent  dire,  naraïtdcayemi  l'accommode,  bdrdïtdcayem, 
tu  accommode ,  dùdraitdcayem,  nous  accommodons, 
hamitacayem  s  vous  accommodez ,  nharaitacayem>  ils, 
accommodent  :  Scaraïtatmd>iay  accommodé,  ardi- 
tattbou ,  tu  as  accommodé ,  araitatioiïa ,  nous,  auons 
accommodé  &c. 

Cela  eft  vray ,  mefme  dans  toutes  fortes  de  réci- 
proques ,  car  la  femme  comme  l'homme  peut  dire, 
araltacoua  niemtind  ,ou  naraitdcoymtind^  ie  m'accom- 
mode ,  arahdcoùœ  biiniihon ,  ou  bdYditacoyéntibon ,  tu 
t'accommode,  drditacou^-ouagniénttoud  ,  ou  cûardL 
ucoye'iïtioùd,  nous  nous  accommodons  &c.  Cela  eft 
vray  auffi  en  tous  les  temps ,  foit  du  verbe  qui  eft 


aBjag^ft^g^g^ae^'igw'wa'gMW 


GY4fHm£reCdrdM.  If 

cotrèîië^y-deuaiirtôil^û  fe%  it^tfaù  futur  tti^ 
clufiuêiMêrit i  fôii  dé  tous  les  àutfe ,  (bit  de  la  fêP 
treperfonnelIequieftaWicotnmencémét  du  verbe,, 
(oit decèile quièïïàlà  Hh. 

Q^tfffî  lettre  per fonriellè  ctf^^dme  1  ^  coni^ 
nience  la  tfôifîéme  ^erfoiiite  firi^HIïlére  V  c*ëft  figne 
que  ç'ëllU^Vifhomiife^tixIle  doit  eftre  entendue,  il 
va  t^c'efld^vnefemffiè.vDii  dit  Uyouhoucàym  han- 
him',  râifliés'ènVa^ft^  fa 

] 
de 

deia  diphtongue  ou  :  reftëa  dire  ijuïlir  premiere  eft 
aufi4Wàft:uliriç  ■$  pour  le  t,  il  fê  change  en  r ,  Se  ^ 
rbuiîbùïâï&iùîttelàdrphtongue  oui'  &  denotte  le 
féminin;  tellement  que  aïfaciïS&g&tià  pbuf  Pkà- 
^ëi^^aëW^m^^  Jïcadarm&  prend  peut 
l^^^^â^m^^W^  a  mangé,  e'eftié  ffifcT4 
in  e  àUtM^WtMdtètc^M  l  ou  tvMrâraa . 

LesyârBds  ^ui'^iîifent!  habilite",  ne  prennëW 
pa&  Jèat ^jpn£e ^àlkti^dffléMëpërfornlie  du  prefent  &c 
derinhpàffatfa^sîlria^  de  la 

voyelle  i,  ou  de  la  diphtongue  W;  ffîûHBe  kaïga- 
titibouca  A\  mangeait  :  k.dticdtïtoutcllç  en  fait  bien, 
kitïMtMotiç^ %%±  éttftifcitbieh  vâc  tttëmê^a^ 
neg<$$> m& ^âîade  »  nmnè^éoU,  eftfe'eft  înalade, 
&Ie§M)M^rb%uï  fbntde  eegé^fe  la. 

WàWyfà,"cjà è%ÎAlént ïesfàfficules  recipro^ 
quçs  à  la  premiere  &  féconde  perfonne  dé  Pîïhpcj 
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6  4  Grmmaire  Çaràhel 

rapif  3c  del5 optatif,  font  ^uffi,  dp  genre  co/nmtln* 
comme  courQl&ètabdmia ,  donne  moy  a  boire ,  ro#. 
fttjg^  nakou  ,t  que  je  t'en  donrip.    K  ,  ;V 

Ënïaphrafefuiuantepour  faire  place  à  jîa^fin  du 
preterit  a  vue :  particule  réciproque,  ilfe  trpuiie  que 
la  lettre  perfonnelle  eft  mife  au  commencet-nét  con* 
tre  l'ordinaire,,  thaccou4iMm4rb<>ucd  maK^Ke^rheufiaù^ 
coùa  nba,  lougoutti  Kajeu^  nyaim\ marque^  ^//^ra~ 
nu  $  au  lieu  de  âheicbira-liatina ,  ç'eft  a  dux  vn  fol- 
dat  m'auoit  empoigné :mais  ie  cafle  fon  mordant  Sç 
il  me  quitta.  Marquez  que  n<trbou9  ea  ces  rencon- 
tres ne  font  pas  particules  j^erfonnelles  coine  après 
Kdicdtiuna  9;  iq  mange  bien  >  k&katitibon ,  tu  mange 
bien  &c .  &  après  ces  noms ,  vuelîe'na  bûuh^%idUrriy 
ie  ne  fuis  pas  femme  :  ibaownaie-bpu  bvulçécoSxatk^  tu 
ii^eft  pas  mon  compere. 

Le  relatif  mafculin  le,  s -e^parne  par  va  e,  a,f  im^j 
peratif \  aricaba^. fignifie^regaL^e  ,,  li  vous  dites  Art- 
cabae^ cela fîgnif^ra, regarde  le/.  wPëxprime  a  Pop- 
tatif ,  arianga  nbam  >  que  le  le dife ,  le  rekti£femi- 
iiinPa,  s^&prime  par num,  tant  à  l'impératif,  qu5^ 
l'optatif,  carondit^^^ 
^^queie^yoye.  < 
Imperatifi 

le  coucke  içy  ,1e  prefent  de  Pimperatif  tout  au 
long,  comme  i'ay  fait  celuy  de  l'indicatif,  par  ce 
qu'il  n'a  point  de  rapport  aviec  luy ,  3c  qu'il  eft  ne- 
çefTaire  pour  jffîffm  les  autres  qui  fe  présenteront 
£  cette  nature,;  :.  .       V 

Trefefà 


BUEiaiBWg^^^^^^^'g»»»»»' 


fâmwnaire 'Cardial  %c 

frtfent. 
-Sing»   àràmetacoua-bannà  V  ou  boàttiùm,  cache  iirôy ; 
dràmfoaama-land  9  où  lodt  ricana ,  qu'il  me  cache. 
J5//***.  arkmhdcd\xa'hbmana%o\  hobàtiitanaïczchés  moy?5 
aramêtacoua'nhàfflana  ,  où  nbànkattitma ,  qu'ils  me 
cachent. 

le  nay  point  ouy  dire  drametactàd&dbàh,  oxxbok- 
ficaboUy  mais  bien  siaramêtaca&à^bomkn ,  où  bien, 
arametacoïiirifa-bàHcovLit ,  cache  tô^?  on  dît  Frequent- 
'tiïëtardmèt-Acoua  /ÂboHfiAlofotiâîfoàïàvfiïte  catRê; 


tachent. 


P/«r.  tfrawê/urou^iwtffci*  ,  caœBnile ,  ararhîta* 
coiï4-komaes  du  hohatticae  ,  cachés  le  ^  aramêtacoÛA 
nhÀmae,bxinbanhktticae>QUiilsleù&^ 

Ce  prefent  réciproque  couché  immediateitplu 
aùparauant ,  fuppofe  pour  vne  ttôifîëmeper(3flàfô 
où  ehofe  qui  foie  du  genre  mafeuliu ,  yoicy  pôi?r  *?è 
Féminin. 

sing.  dràmêtàtouabànuTn,  eu  bodnkdnnm  ,  cache 
la,  aràmêtacoùa^dnum,  oulodnicdnnm ,  qu'il B*  ca- 
che. 

Plur.  Âramêtdcoud-<fâManum ,  cachons  la,  drame- 
€èHd'h'-imanumtovL  hohamcanum ,  cachez  la,  drame* 
îacouanhkmanHm  9  ou  nhémbhtkamtm",  qu'ils  la  ca- 
chent 

I 
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6.6  ç       Grammaire  Cardihe 

Oil  dit  encore  aramëtdco'ùabd  baucoud ,  cache  toy  ■ 
aramêtacoiidU  Uucùixd  5  qu'il  fe  cache  >  dràmêtdcoùà 
(foaman  oudmdcoxxa  9  cachons  nous  ,  dràmêtdcc\ia-h6- 
Tfd^omdcou&i  cachés  vous,  aràmêtdcoùa  nhaman, 
'^tyftoud ,  ^qu'ils  fe  cachent, 
Smg.  drdmêuco'ûa-  Uoua ,  ou  boanicdoïïd  ,  cachés 
nous ,  rfW#ê^u4-/^W^  >  o\ilodtticdo\id%  qu'il  nous 
cache^  tdoM^p^tfrfcticdoiid;  qu'elle  nous  &.c 
P/^r,  4^ê|^o^^U^w^V^ou«,  cachons  nous,  ara- 
M&^fkwé^M  >  °ù  hohatticdo'ûd ,  cachés  nous, 
afdtn&tdcma-hhamdcoiïa  ,  ou^nhanhàtticdoùd  ,  qu'ils 
îious  cachent. 

sing*     aramêtacoûd-laheu,  oùlohdtticdbeu,  qu'il  vous 
c&çhe.  :    _;      ;,.  v . -. 

Arfîfeu  $ntf^f4W$ty*\iLtm4hMi  que  nous  vous  ca- 
chions ^drdrnptdçç&d-homdnheu  ou  bohamcaheu ,  ca- 
cachés  Kpus  ,  ^rdmëtacoùdnhàmdbet*,  ou  nhdnhktlca- 
\  Ijcu ,  qu'ils  vous  cachent. 

^i^^^T^^çm^bdgnem^  Q^bayem*  oùbodtticdyem^ 

c%mm%4  4r.fpêt4cpualdjem ,  ou  iodtticdyem ,  qu'il 

ïes'caçhe .  -îIjj 

P//*r.    drdmctacoM-oùamayem  >  cachons  les  ,  ^r^- 

mztacoufrhowtyerfti  ou  bohdtftcdyem  5  cachés  les ,  ^ra- 

^if^0M'pbamdyem  ,  ou  nbanhatticayem  ,  qu'ils  les 

cachent. 

L'imperatiffuiuant  eft  a  auxiliaire,  &  fréquent, 
qupy  qu'il  n'appartienne  pas  à  celuy  cy,  fi  luy  fauc- 
il  donner  place,  crainte  qu'il  ne  s'oublie. 
i|#g>    aramëtacoîXa-bohbouca ,  va  cacher  5  dramëtd- 


was^«»<ï>s*^>s^g«ag^Taw^g*g^^ 


Çrdtnmdire  Cdraihe*  $È 

(cnd-loubûuca  y  qu'il  aille  cacher. 
Tlur.   ardmêtacoûa^ë'ûa'wucd ,  allons  Cacher,  drdtnèl 
tacoiïd.bobonca ,  allés  cacher ,  drâMêfdto'ùa-nhâboucœ, 
qu'ils  aillent  cacher,  il  reçoit  auffi  les  particules 
réciproques. 

&ing.  aramètdceua  boûboucdnd,  va  me  cacher ,  boubou- 
c*e bouboucayem ,  vale  cacher,  va  les  cacher,  3c  le 
féminin,  bouboucanum ,  va  la  cacher  ,  louboucanum, 
qu'il  aille  la  cacher  &c. 

dites  &  répétés  aramêtdcoïïd  autant  de  fois  qu'on  ré- 
pète l'auxiliaire ,  afin  d'efpargner  la  prolixité  &  la 
peine,  Scadjouftés  les  particules  à louca  comme  cy 
deuant. 

Sing,  dvdmètdcoiid  loùhoncalou  ,  laùbôucae-,  loùboucd* 
heuJoUboucdyem,  c'eft  a  dire  qu'ilt'aille  cacher,  qu'il 
l'aille  cacher  3  qu'il  vous  aille ,  &  qu'il  les  aille  ca- 
cher &c. 

Optatif. 
Leprefent  &  lefutnr* 
Sing,   aramêtdcoùanandy  queieme  cache,  aramè- 
tdcoiïd  nabou  9  que  ie  te  cache ,  aramètdco'ùa  ndirn^  que 
ie  le  cache. 

Plur.  aramêtacmd  naheu ,  que  ie  vous  cache  y  dra- 
mètdco'ùandyem ,  que  ie  les  cache. 

Où  les  Latins  difent  vtinam ,  &  les  François 
pleuftaDieu,  où  Dieu  veuille,  les  Saunages  di- 
fent hamoucd,  qui  ne  reuient  ny  à  Fvn  ny  à  l'autre 
pour  la  lignification ,  car  ablolument  parlantit  lig- 
nifie ie  voudrois. 


I 


4%  Grammaire  Caraïbe.  > 

Quand  ils  défirent  quelque  chofe  auec  empreflte- 
mçnt^  ils  lîîfttewlUnteriection,/^,  après  A*»***. 
<r^ ,  ou  après  le  nom  qui  fuit  ;  cpmme  nokakhignl 
h^mpncdàm:  ha  que  ie  Voi^drpi^bieii  auoir  vn  eou- 
fteau,  ou  bien ,  Ichichàmoucana  mhècomecouUm  !  pliift 
a J^ieu que  îe fulîe  en  Paradis! ou  ha  que  ife  vou- 
drpisj?ien  eftre  au  Ciel. 

j  le  nç  vous  affeureray  point  fi  bamouca  dépend  de 
l'auxiliaire  nient ,  ou  s'il  n'en  dépend  pas,  mais  feu-. 
lement  ie  vous  diray  qu'il  fert  d'auxiliaire  5  &  qu'il 
reçoit  les  particules  réciproques^  mefme  dans  ce- 
îuy  «  dont  ie  parle. 

Le  Prêtent  >  <&V  imparfait  de  l'optatif, 
bm.  aramztacoua  nahamoucana^  me  vpudrois  cacheç 
ammètaco^abahamotabou^  tute  voudrois  cacher,  ^ra* 
^e^foii^/^w2(?^c^5ilIe  voudroit  cacher ,  ou  !*fêi 
fvetacoûatahamoucamiw ,  elle  la  voudroit  cacher ,  il 
fuffit  d -auoir  dit  vne  fois  pour  toujours  que  chaque 
particule  réciproque  mafculine  &  feminine  fe  peut 
coiiiiiguer  auec  les  pronoms  perfonnels,  comme 
aràmètacoUa  nahàmoucana^bahamoucana,  lahamouca- 
na  ie  me  veux ,  tu  me  veux,  il  me  veut  cacher  &c. 
Il  femble  auflî  que  la  particule  finale  des  troisièmes 
perfonnes fignifie  pluftoftla,  que  fa,  ie  i'ay  ainfî 
marqué;  il  faut  recpurir  àïautoûa  pour  exprimer/*, 
liïhtn  aram ètaco lia  omhamoucaoiïa ,  nous  nous  vou- 
drions cacher,  œramètacoûa  hahamoucaheu  ,  vpus 
vous  voudriez  cacher ,  aràmètaconanhahmoHcayem^ 
ils  les  voudraient  cacher. 


Ja  wm5i  wwa«*>a  >Ni^  cvt^»^  *±*  cws 
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Le  preterit ,  &  plufque  parfait  eft  arâmêtacoua  ml 
hamoucanaboucd ,  i'eulïè  voulu  rnecacher  ;  &  le  refte 
comme  au  prefent,  excepté  comme  vous  voyez 
qu'on  adjoufte  boum  à  toutes  les  perfônnes,  &arç 
futur  au  lieu  de  boucd ,  on  adjouftp  mhem\  comme 
arimèmcoua  nahàmoncdnamkem. 
StêbwnEtif. 
Sing,  dcana  drdmêtacoud-noman ,  fi  ie  me  cache,  Ufa. 
bo  aramètacoua*  bomam ,  fi  tu  te  cache ,  acai  aramêtdi 
eoud-lomdn ,  s'il  fe  cache. 

Flur*  acao'ùd aramêtacoudouÂmdny  fî  nous  nous  ca- 
chons, dcahendtàmêtdcotia  homan,  fi  vous  vous  ca- 
chez ,  dcagnem  atametacoua-ttfedmav ,  fi  ils  fe  cachent. 
Ce  temps  ne  me  femble  pas  tant  prouenir  de  l'au- 
xiliaire mim  comme  le  fuiuant. 
Smg.  àcand  aramètdcoua-bàmand,  fiie  me  cache,  aca- 
loaramètdcoxid-hdmaboU)  fi  tu  te  cache  &c.  Pour  le 
preterit  &  plufque  parfait  il  faut  adjoufter  bouta  %  à 
toutes  les  perfonnes ,  comme  &M  aràmèiarcm  hi- 
mand borna,  fiie  mefufle  caché,  acabo  aumctacom 
bamabott  bouca  &c. 

Futur. 
Au futur  ,  ^ous  dites  àcana  mhtm  dùmztdtwd»rio- 
màn,  ou  hamanajx  me,abfçorde.  Jean  au  futur  s'ex- 
prime  mieux  par  quand,  que  par  fi,  comme  il  pa- 
roift  en  cet  autre  futur., 

sing,  kcarid  mhem  dramètaco'ùd-ncattbou ,  quand  ie 
t'auray  caché,  aréo  mhem  arawë  aaxxt^bomnd,  quâd 
tu  m  aux^s  caché^  àcmmhèmarimtacoudlodlif^nâ 
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il  l'aura  caché. 

Vlur.    âcoùa  mhem  aramBtacoua-oxuhatibou ,  quand 

nous  t'aurons  caché  ;  acaheu  mhem  aramètaco'ùa  hoha- 

tina ,  quand  vous  m'aurez  caché  ,  acagnem  mhem 

ontmètacouanhianum  y  quand  ils  les  auront  cachez. 

Voicy  encore  vn  autre  futur  qui  dériue  de  memy 
fçauoir. 

Sing,  arametacoiianièmbound ,  quand  ie  me  feray  ca. 
çhé ,  aramêtacoxxa-tlém  boubou ,  quand  tu  te  feras  ca- 
ché, aramêtacoua-lie'mboùi ,  quand  il  fe  fera  caché. 
Vlur.  aramëtacoùa  oiiagnémboiU ,  quand  nous  npus 
ferons  cachez  ;  aramëtacoùa  hignémbouheu  ,  quand 
vous  vous  ferez  C2Lchez,4ramêtacoiiatihanje'mboupem9 
quand  ils  fe  feront  cachez. 

Les  particules  coniointes  font  beaucoup  à  i'jrfià* 
gedes  temps,  outre  ce  que  ie  viens  de  dire,  i'ea 
auanceray  encore  d'autres  qui  ne  font  pas  bien  ai* 
fées  à  rencontrer. 

sing,  acabo  naramètacoud ,  fi  ie  te  each e ,  acabo  bara* 
mètacoUa,  fi  tu  te  cache,  açahUramêtacoiia^ailtq 
cache. 

Tlur.  acabo  ouarametacoua  a  fi  nous  te  cachons,  aca» 
ho  nharametacoixa ,  fi  ils  te  cachent. 
acana  nardwètacoùd ,  fi  ie  me  cache  -,  acana  bavameta** 
€$iïa ,  fi  tu  me  cache ,  acana  laramètacoiia ,  s'il  me  ca- 
cache ,  acana  haramêt<tcpii4,  fi  vous  me  cachez,  aca<* 
nanharkmètacoua ,  fi  ils  me  cachent. 
icat  naramètac* iïa,  barâmêracoùa,  laràmêtacoiïa  *  fi  ie  le 
cache  $  tu  le  cache3  il  le  caçhe5  de  mefme  au  pluriej:, 
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aathetinatâmètacoua ,  laramêtacouaSccûic  vous  Ca- 
che, fi  il  vous  cache,  dcaoiia  harâmêtacoûa ,  nharâ- 
mctaco'ûa ,  fi  vous  nous  cachez ,  fi  ils  nous  cachent* 
Coniuguez  le  refte  à  proportion. 

Voicy  encore  vn  futur  réciproque  qui  approché 
de  l'autre ,  excepté  que  les  perfonnels  font  à  la  fin. 

acana  menhémkia  aramëtJttiiou ,  quand  tu  m'auras 
caché ,  dcabo  menhèmkiadtamètatina,  quand ie  t'au- 
ray  caché  yacaimenhèmkia  aramèt at ina >  quand  ie  Tau* 
ray  Caché ,  acaheu  menhemkiaaramètatma ,  quand  ie 
vous  aiiray  caché ,  'acdgnem  menhênkU  aramètatin*> 
quand  ie  les  auray  caché ,  proprement  parlant  cela 
fait  ce  fens  au  commencement,  quoy  que  barbare, 
quand  me  tu  auras  caché ,  quand  te  i'auray  caché, 
quand  le  i'auray  caché,  coniuguez  ainfi  tous  les  au- 
tres par  toutes  les  perfonnes,  afin  d'épargner  le  pa- 
pier,  Fimpreflion  &  la  peine. 

çJt9  vient  quelquefois  de  cdtou,  qui  fignifie  bien,' 
d'autrefois  àçcata,  8c  c'eft  vn  interoguant,  de  quel- 
que collé  qu'il  vienne,il faut fairevne elifionà  cau- 
fe  delà  voyelle  qui  fuit  &  dire ,  mrlntêtaco'ûdcap'-ao, 
au  premier  fens ,  c'eft  a  dire  ie  me  cache  bien  >  &  en 
l'autre  ç'eft  a  dire ,  pour  quoy  me  cache-ie.^fwwê- 
tdco'ùacat'-amanle  ?  pourquoy  te  cache  tu  ?  larhmêta* 
ccùa-catAJiçia  i pourquoy  le  cache  t'il  ?  oûdrdmêta- 
eouacat'-oiïakia  /pourquoy  nous  cachons  nous  l  ha- 
ram^taco\îacat'boKoja}pomqnoy  vous  cachez  vous.? 
uhdrametacomcdta-nhdnkia'} pourquoy  fe  cachent- 
ils? 
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$£  €y4nt9naireCaraîké 

On  dit  encore  aut renient  $  catlmem  arâmHdtmàl 
nohhdma  ?  pourquoy  eft-ce  que  ie  me  cache  Icatlbtâ 
drâmetAÇQ\\<t~bouhàlihm  \  pourquoy  eft-ce  que  tu  té 
cache  1  cdtîlmica  arametacom  lokbali  ?  pourquoy  eft 
ce  qu'il  le  cache  ï  cati-ouignem  arâmetMoua-o\\abali- 
çmt  l  pourquoy  UJQils  cachons  nous [ï  cati-hiyem  ara- 
meUcoSxfchobaUhm  ?  pourquoy  vous  cachez  vous  ï 
€4tï-nhffîyem  aram^dcom-nhabàliem  %  pourquoy  Ce 
cacheme  ils  f  pour  rimparfait  il  faut  mettre  W$fe$% 
la  fin  de  la  particule  noubdmd  en  toutes  les  perfon- 
lies. 

fàrfmts    . 

dmmêtafoïïdtmà-Hoûbalia  ?  pourquoy  me  fui$-ie 
caché  y  àramëtacûudtiboUrbouhâlia\^o\XïC^xoy  t'es  tu 
ea.chéïar4metacoùaMiloùbaltdl  pourquoy  s'elVil  Ca- 
ché.   ■ 

jirametacoïïdtioiïd  mdbalU  i pourquoy  nôiïs  fom- 
mesnoiis cachez?  arametacouâtiheu hobdtheul pour- 
quoy vous  eftes  vous  cachez  ?  arametacouanum  nbk~ 
balia  l  pourquoy  Ce  font  ils  cachez. 

Le  fuiùant  eft  vu  preterit  imparfait  du  fubjcNiâiiF. 
Sing»  ardmetacouaratoH^nâcana*kialam  ?  pourquoy 
me  cacherois  le  ?  ou  me  ferbis-ie  caché*  arhmeta- 
coua*catou4œrabouki£amtyomqnoyte  cacherois  tu, 
arâmetacouamUH'iacai^klalam  ?  pourquoy  fe  cache- 
roit-il. 

JPlur.  aramëtacoiïâcatoH-oïiamdcamit  £/tf/à^pôùr- 
quoy  nous  cacherions  nous  ?  ardmètactiCiét-catou-bo- 
macaben-Ktalam ,  pourquoy  vous  cacheriez  vous? 
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ûrafôètacoùa-catM-nbamacaycmkUIaty  ?poûrquoy  £e 
i?acheroient-ils. 


Pour  faire,  où  former  les  verbes  reciptoquejS  fans 
îe  verbe  auxiliaire ,  comme  au  françois,  il  ne  faut 
qu'adjouiter  les  particules  me,  te,  fe  &c.  de  mefme 
en  la  langue  Caraïbe  on  adjoufte  feulement,  &im£p 
tibou,  ti,  ou/*,  &c  CMàenaïamètacoyem^  on  tire 
naramëucojéntina  ,,.&.  de  naramhâcoxxdha ,  on  tire  na* 
râmêtacohabarittd. ,  ie  me  cache  :  ie  nie  cacheray  r  ce- 
lùy  cy  emprunte  ce  qui  luy  manque  du  réciproque/, 
auxiliaire. 

Tma.  à  fes  meufs ,  fes  temps,  &  fes  perfônes  com- 
me vn  verbe,  iliiefeconiugue  point  feul,  fiiiuaiït 
ces  diuerfés  applications  il  a  diuerfes iignifications^ 
fi  vous  le  mette?  k  la  fin  de  l'auxiliaire  niem ,  ou 
d  Vn  verbe  adif  L  il  tient  rang  de  particule  récipro- 
que,L<&  compote  vn  verbe  réciproque  :  après  yn 
infinitif  paffif,  cornme  drame  tout  >i\  comppfe  vn 
indicatif  paffif,  fçauoir  dramètôùaiina  ,  &  vfigiii- 
fie,  ieluis,  fuple*  caché  :  de  mefme  après  gp|K©tf] 
finitiEnannegai  9Sç  lés  autres  de,  cette  trempe, car 
naniguauim.  Rgninçie  fuis  malade  :  dans  le  fuiuant 
migndmtina^  il  denote  le  pronom  per loniiçl,  ie, 
c'eft  le  mefme  que  fqignak-do*  ie  l^yeux  j^ienj  $te 
l'infinitif  a&if  vous  formez  le  preterit  çojt\Q\fyéfra-  ■ 
rMnè?d,.aramètatwaf  &  il  lignifie  i'ay,  fuple^ç acjie: 
fi  tinaît  met  à  la,  fin  dVn  nom  cornine  d'aedmieben, 
&  que "le  nom  foit  deuancé  d' vn  k ,  alors  il  fait  l'of- 
fice deïauxiliaire  francôis ,  auoir  ^  d'où  vieiitqaa 
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%  %  Grammaire  Canule. 

Ifcacamtberttlna  fignifie  i'ay  vn  habit. 

Le  k ,  prend  quelque  fois  le  fon  de  k  voyelle  qui 
comta'èMjCe  le  nom,  comme  il  paroift  dans  Fexeni- 
p4e|tee£edentê ,  d'autre  fois  non,  comme  dans  m- 
cmwiiïï  car  on  dk  Kdcotichïnt ma  ^lay  vn  coufteati, 
Ykmtockimibùu ,  tu  en  as  vn  ±  Kdcouch'mti  il  en  a  vn, 
&cu  l'imparfait  eft  kacouchintindbouca ,  i'auois  vn 
coulteaù  :  le  parfait  kacoucbiniatina ,  i'ay  eu  vn  cou- 
&£M<\%Mmchïnidilna^bmca ,  i'auois  eu  vn  coufteau: 
Jefutfêir*  Kmouch^ilaHha^u^iy  vn  coufteau*  l'im- 
pératif, Kacouchinhdkid ,  aye  vn  coufteau,  l'optatif, 
nok^ïàhMhâmoi^k  \  Pen  voudrais  aupir  vn ,  fi  vous 
ad^êutïèzJdm  àlà  fin,  cela  témoignera  vn  plus  grâd 
e^^è^^nrd^êÀiiioir  vn.  Ce  Verbe  icy  le  peut 
GBfiiuguer  fuiuarit latèrtrfinaïfon  des  réciproques 
qaî^B^ey  defllis.  îSÎttoëftàlitrliaire  en  toWîes 
v£$bêâ  -t5y-dëïïus  af^a es ,  ie  vous  ëf  fais  ïè mite^ 
iliy/a'Bieïf  de  l'apparence  pour  le  dernier. 

-Sbg^vèflbes'G^àïbes ont ïèWgetife,*  c*eft  à  dire 
qt^iâ^di/îâmê^fKmîie  eft  Inufdiilne ,  où  femi» 
nim^m^MrBB^PtÉ^dut  I'hoiïi'me ,  comttfe  au 

f&w&?feetihù^  ia  mm? 

t^të^^\W3MU  dite  qti'ïl  y  a  des  verbes 
par AjP léPGftrâlâfôraï  diàeffës  loties  &!  manières, 
^^li^^PoWéfelës^fl^esWc^les  réciproques 
oi^^MMs^dbhtTay  parlé  cy  deffùs)  il  y  eu  a  qu'a 
apjteUe'perforliick'i  'parce  quWfètonuiguentpar 
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Grammaire  Caramel 
iuguent que  par  vne  rroilîéme  perfonne. 

Entre  les  perfonnelsii  yen  a  des  adifs  5  corrinie 
vdiecajem ,  ie  fais  -y  &  des  paflîfs  *  comme  atecoyxâti- 
n<t,  ie  fuis  fait. 

Les  a&rfs  3c  paffifs  ont  des  indicatifs ,  impéra- 
tifs, optatifs,  fubjon&ifs,  où conionclifs, infini- 
tifs ,  participes ,  &  gérondifs. 

le  n'ay  point  trouué  de  fupin  en l'idiome  Caraï- 
be, i'ay  bien  remarqué  que  les  Sauuagcs  vfent  de 
l'infinitif  au  lieu  de  fupin,  &  difent,  ikira  nkem 
aràmctae •  s  ou  ardmètanum ,  il  eft  allé  le,  ou  la  cacher. 
Les  verbes  ont  les  nombres  fingulier  ,  comme, 
narilaem,  ie  regarde,  &  plurier  oxiaritçjem ^  nous 
regardons. 

II  y  en  a  de  figure  fimple,  comme  n\ém ,  ie  dis, 
dQiisétmOr,  ie  fuis  mort  ;  manimem ,  ie  ne  dis  mot» 
aoxxémwUtina ,  ie  fuis  prefque  mort ,  font  de  figure 
compofée. 
1  tern  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ou  formes  g  f çauoir 
^primitiue ,  comme  aramztdba ,  cache ,  de  deriuati- 
ue  *  comme  K#ramêtâf?!?a ,  cache  bien . 

-Enfin  il  y  ades  participes ,  ou adie&ifs  qui.  de  ri- 
uent  des  verbes  a&ifs ,  ou  paffifs,  qui  fîgnifient  1  Vn 
&C  l'autre  temps ,  comme  ^âparoutt,  celuy  qui  fra.p*- 
pe,  aparououti,  celuy  qui  eft  frappé, 

Onpourra  voir  cinq  temps  din$  les  verbes  Ca- 
.raib.es comme  dans  les  latins,  fçauoir  le  prçfent, 
l'imparfait ,  le  parfait. ,  le  plufque  parfait  *  Se  le  fur 
; 
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On  pourrait  bien  aufli  former  diuerfes  coniugai- 
fons  des  verbes  aétifs ,  car  ceux  que  ie  propoferay 
cy  après  ont  des  différences  fuffifantes  pour  les  di- 
flinguer,  mais  ce  que  i'auance  doit  fuffire  pour  le 
prefent. 

pie  U  cmiugdifonaew  tries  aElifs ,  &  ie  la  formation 
des  temps. 

Tous  les  prefents  des  verbes  aâifs  fe  forment: 
des  infinitifs  terminez  en  a,  changeant  cette  der- 
nière voyelle  en  oyem.-oix-  ayem.  ô'ftaht  ou  adiouftint 
quelques  voyelles  fuiuant  Pexigence  des  verbes, 
comme  £apfcà>ragoua(oxxfi\.tx: ,  vous  formez  napfou- 
ragoyem  sie  fouffie  ,  àahabÀ^mi ,  appeller  père,  nd~ 
babaroyem,  i'appellepere,  d'aticacha,  tirer, ndldcà- 
choyem  ,  ie  tire ,  ie  démonte  ;  id^am^ta^  ou  arkmè- 
taca ,  cacher ,  nardmètoyem,  oùiïdrdmètdcayem,  d'an- 
hoùyouYa,  le  coucher  ,■  n^nhotQouroyem  J  ie  me  cou- 
che. 

Il  faut  auffi  àdioufter  le  pronom  perfonnel  au  co- 
mencemét  du  verbe  qui  prendra  le  fbn  de  la  voyelle 
qui  le  commence,  que  fi  le  verbe  commence  par 
vne  confonnantevil  faudra  que  le  perfonnel  efpou- 
fe  la  voyelle  que  l'vûge  aura  introduit:  3c  parce 
que  cela  pourra  caufer  de  la  difficulté  à  ceux  qui  li- 
ront cecyi'ay  creû  qu^ilferoit  bon  d'en  mettre  des 
exemples  comme  ï&y  fait  aux  noms. 

Prefent. 
Sing,    naràmêtoyem,  iecache ,  lardm&toym ,  tuca- 
chçjaramêtojem^ù  cache3où  taramètoye,  elle  caches» 
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Tlur.   cuarâmètoyem  ,  nous  cachons ,  karamêfoyem, 
vous  cachez ,  nharàmetoyem  >  ils  cachent. 
Swg.  ^Ww4,prendre,  fe  forme  méreroyem,  ie  pfeds; 
beerênyem^  tu  prends',  leeréroyem  s  il  prend. 
JP/«r.   Hueerérojem ,  nous  prenons ,  beeréroyem,  vous 
prenez,  nheeréroyem,  ils  prennent. 

le  ne  mets  pas  d'exemples  pour  les  perfonneîs 
quand  ils  font  transferez  à  la  fin  du  verbe,  parce 
qu'ils  gardent  toufïours  la  mefme  terminaifon  en 
tousles  verbes,  en  {ortc  que  qui  en  fçait  vn,  fçait 
tous  les  autres ,  comme  ereatina^  i'ay  pris ,  ereitibou, 
tu  as  pris ,  eriali ,  il  a  pris,  tfeithu^  nous  auons  pris, 
çreâtiheu,  vous  aucz  pris ,  treanum%  ils  ont  pris. 

Singm    nlrimicbkgoytm  9  ie  flaire,  birimichdgoyem} 
tu  flaire,  lirimichagoym ,  il  flaire. 
Vlur,    huirimichagoyem%i\om  flairons,  hinmichagù* 
yem ,  vous  flairés ,  nhinmichagoyem  ;  ils  flairent. 

La  plus  grande  partie  des  verbes  actifs  commen- 
cent par  a,  à  l'infinitif,  ceux  mefme  qui  commen- 
cent par  o ,  à  l'impératif,  ils  commencent  par  a ,  à 
l'infinitif,  comme oXullba ,  monte,  ouhtkba  ,  noir- 
cis ,  aoïïâlitaca  ,  noircir,  aoûaltra ,  monter,  &  pren- 
nent par  confequent  le  fonde  l'a  au  prefenc  ;  com- 
me naoiïlïtacajem  3  ie  noircis ,  nadùaliroyem ,  ie  mon- 
te, baoùdliroyem*  tu  montes,  U<fë3Sfâytm\  il  monte, 
oiidoùàliroyem ,  nous  montons,  baoxxâliroyem  ,  vou§ 
montez  ,  nbaoualiroyfrn ,  ils  montent,  ceft  la  irief- 
me  choÇc  de  y  ardba/û  a  à  Pinfinitif,^W4>&  au  pre- 
kntnaykratojem,  i'aiguife:  de  pielme  ceux  qui  com- 
ic iij 
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mencent  par  des  confonnantes  à  l'imperat 
memoulaco'ùal?4>  commencent  par  a,  à  l'infinitif  ,  & 
par  consequent  au  prefent,  car  fi  on  dit  amouUclm- 
goûa  à  rinfinitif,au  prefent  on  dira  nimouUchaaoyem, 
Radoucis,  i'appaife.  le  n  ay  point  trouué  d'a&if  qui 
commence  par  v. 

De  £  Imparfait. 

L'imparfait  ne  fe  diftingue  du  prefent  que  par  h 
diétion  bouc* ,  qui fe  metalafînde  chacune' de  fes 
perfonnes. 

Swg.   naramètoyembona ,  ie  caçhois,  bduwhoyèrn- 
loucd,  tucachois,  Urametqyembouca  ,  flcachoit. 
Plur.    oxiaramètoyémbouca  9  nous  cachions,  haramê- 
toyemhouca\  vous  caçhies ,  nharamêtoyemUuca ,  ils 
cachoient. 

Vuparfait. 

Le  parfait  fe  forme  de  l'infinitif  aritmêta  adiou- 
&£ntbatina ,  ou  una  feulement. 
Swg.   ardmêtahatwa  9  i'ay  caché  ,  drametahatihau, 
tuas  caché,  aramètahali  9  il  a  caché. 

Plur.  arathêtahaticiïa ,  nous  auons  caché ,  ara- 
mhahâtiheu^  yotjs  auez  caché  , aramètahanum ,  ils 
ont  caché.  Fay  défia  dit  que  les  Sauuages  auec  va 
feul  preterit  expriment  le  parfait  défini ,  ou  Ample, 
&  l'indéfini  y  ou  compofé  des  François. 

Ily  abiendePirriguIaritéau  preterit  des  verbes 
fuiumts ,  quoy  qu'ils  fe  terminent  tous  de  la  mef  • 
me  forte,  car  il  y  a  plus  a  retrancher  aux  vu?  qu'aux, 
autres  a  i9en  allegueray  icy  quelques  vas  afin  qu'on 
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forme  far  eux  les  autres  qui  feront  de  leur  nature, 
d'apfoùrag&'ùa  \  on  ofte  la  voyelle  initialle  \  &  on 
change  rdgo'ùa  en  hàunajfouhdtina,  i'ay  foufflé*  ata- 
hcâraccaa,  veftir  ,  tahenhatind,  i'ay  veftu,  d*mn± 
tonrago'ûa,  donner  vrie  chiquenaude ,  tintoncoxiahd- 
tina,  aoulougouta ,  ouacûiàura  9zuallct ^ulouhÀtina^ 
d'anhcà)ouray  oujouhktina,  diàtourgouta9tQurourbàtmd> 
dalaroutdgoiïa ,  laroubatind ,  £ïrlmicba ,  ou  irimicha* 
goûa9  irimichabàtina \  d'dpaâchacoùa ,  pjâco'ùahatina, 
d'abdichagoua%  baicouabdtina  $ dlaca,chti%  lacdbiriria9(£d- 
niomonch'àgQxad^  mourcÂcoùabdtwa  9  d'doiialira,  oùali- 


'- 


"  Le  plufque  parfait  eft  femblable  en  tout  au  par« 
fait  3  fâif^fi'il  retient  bmcH 9  ou  Moue  à  la  fin  de 
toutes fes  pyerfonnes,  çbiliîtie. 
Sing-    œramëtabatmdjoucdioue'lebo  caché, 

dramètdhktibôu  ékbàxxê ,  tu  âùois  caché ,  aramèralidli 
èleboùeril  auoit  caché,  il  fuffi t  de  dire  vne  fois  pout 
toufiours?qtte  la  troifiéme  perfonne  des  preterits 
parfaits^  ôedesplufque  parfaits,  aâ:ifs,paflîfs,  des 
prefencs  &  futurs  féminins  fe  termine  en  ou,  côme 
ardmètabarou  êleboiïe,  elle  aùoit  caché  &c. 
ptUfi  ardfhhahanoua  éleboue,nous  allions  caché,^^- 
rri&tahàtïbètt  iiîboue  %  vous  auiez  caché ,  dramêtabd* 
num  éleboue  y  ils  auoient  cachez. 
DU  futur. 


Lefutur  fe  forme  deHndicatif  prefent,  changeât 
toyeMtîîtortbdt  ou  tacdyttn  èti  tdcdba>  comme  tutr*» 
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mhhayem ,  naramèràcaba  où  naramêtoyem  niramêi 
touba,  le  premier  femble  pluftoft  fignifier  ie  vais  ca« 
cher ,  que  ie  cacheray. 

sing,  \  naramètouha ,  ie  cacheray ,  ^rawêta/^  m  ca- 
cheras, laràmètcuba ,  il  cachera. 
IJluK    oùaràmètouba  >  nous  cacherons ,  haramêtouba, 
vous  cacherez  9  nbaramèrouba9  ils  cacheront. 

On  dit  aufli  ardwèta  nlenli>  hiinli>  lienlt^ ie  cache- 
ray, tu  cacheras  &c xommz  dtiker JLbiénli  9  tu  tom- 
beras. 

On  dit,  ari^ëhaté*mhem»!%my  pour  dire,  ho  tu 
verras:  le  crois  qu'on  peut  former  des  futurs  admi- 
ratifs  à  l'imitation  de  celuy  la ,  quad  ie  l'auray  cou- 
ché tout  au  long  il  fera  plus  aifé  de  l'imiter,  il  ap- 
proche de  l'impératif,  &c  ce  pendant  il  a  la  fignifi- 
cation  d' vh  futur  de  l'indicatif. 
Smg:  aramètènate  mhenUm^  ho  ie  me  cacheray ,ard- 
mèt ébat emhenlam ,ô  tu  te  c&çbeï&s^ramètêlatermhen- 
Um>  à  il  fe  cachera, 

P/«r.  aramètêo\x4wamemenUm9  ô  nous  cacherons, 
dramètshowamte  ménlam  L  ô  vous  cacherez,  aramètë 
nhamamemèiiLm  y  o,  ils  cacheront. 

Les  preterits  irreguliets  dont  Tay  fait  mention 
cy  deflus.fuiuçnt  la  règle  que  i'ay  allégué  cy  deuanc 
&c  fe  forment  des  indicatifs  ,  car  ndpfoHrqyema.nap- 
foâtouba,  napalatqyeni ^napalatonba^ nataheùrouha,  na- 
tintonrkgoyern  ,  natintonràgG^a ,  nabaichÀgojem ,  nd- 
bœuhouhar,  namonrouchagoyem  ^namourotichagoHba^  na- 
iacàchojçw ,f  nalac^chpu^f^^^^rgQutojfm  ,  natonr- 
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Êoktouhâ  ",    napàochogoyem  é  napaochàcmbd  ,   nan- 
btitjmroytm ,  nanbohpmuba ,  nwiwhsytm »,  «tovwi- 
*»«»&*,  tuiifdlirojem,  naouàhronbaScc. 
De  l'impératif. 

L  impératif  fe  forme  de  l'infinitif*  adjouftant 
I  impératif  de  l'auxiliaire  »««.,  fçatioir  £*,  comme. 
Jw^.    aràmêiâba  ,  cache  »  aramëtàta,  qu*ilcache» 
/V«ir.   «w&i  oiiaman,  cachons,  aramèta  borna»» 
Cachez ,  aramèta  nhâman ,  qu'ils  cachent. 

On adioufte encore,  /^w à  la  fin  de  toutes  les 
perfonnes  duiîngulicr,  &  du  plurier,  comme  inp 
meteba *tUm ,  pour  dire,  ô  cache  donc,  ambu- 
lant ,  eft  truual,  p  uç  dire ,  regarde  donc.  s  v 
11  va  d'autres  impératifs,  donc  les  fécondes  & 
troifiémes  perfonnes  fe  forment  dès  fécondes  «s 
troifiemesperfônes  de  l'indicatif,  oftant  yem,  com* 
taeharZntajm,  tudors,  ^r0W*.  dors,  beterâeayem, 
i u  fauffe  ton  pain ,  *%fcfc  fauflele,  i^^wjww* 
tu  marche,  bajaMoufa,  marche,  va  t'en,  &  il  fe 
cOniugueàinfî.         ,   -;. ,_ 
Stng.    baronc4àot*,UtfiW4,  qu'il  dorme. 
Plur.    ùiïaroma,  dorn&ns ,  harinca ,  dorme*»»*** 
r#m*.  qu  ils  dorment.:                 „, 

Les  irregulièrs  dont 1%  parlé  cytdedus  formée 
leurs  impératifs  des  prérerics  changeant  bànhmhkti 
Sec.  es  impératifs  de  fcuxihaire^n/rtfcèflSwfc* :,  de 
tfoàbatiboHtaheÙa,  de  tahtùbaJrMacdrliHboiitlat*.' 
ta»  depaucouahitibou , pàuctôdba, delaroUbàtîna t  &* 
rtùb* ,  mefme  ceux  que  i'ay  dit  qui  le  forment  de 


aBoaaBj(o^isaais^^.xaas(igM« 
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ï    8fc  Cjrammaire  faréhe* 

Jïnfinitif,  fepeuuetit  aiïffi  former  du  preterit  t  Cât 
oftez  hœtifotêd'a amërabatibuu  &  mettez  ^  ènlapla^ 
ce*  vousautcî mmèraba,  de Hèikabct^  têï>a,t>ûtrt 
béteraca*        ***<> 

Du  futur  de  fimpf  ratify 
srtjje  futur  de  Kftîperatiif  deriue  du  pfefënf  chan- 
geait la  lettre  personnelle  conjointe ,  efï  abfolue 
feparccj.de  fortes  que -dé  U/dniétoyem  vous  dites  a*. 
i  mknleardmèttyms  cache -toy-,  i^daràmhojem-  qu'il 

cache,  oùdkiaardmètoyem  ^cachons  tibus,  bo'^oja 
ardmètoyem^ ;  cachez  vous,  rihanikU  kya^ètoyem^ 
qu'ils  cachent.  Il  y  a  beaucoup  de  particules  qui 
driaandenfcvn  indicatif âpres ëlleé ,  çomxriûçâteïa- 
rhikm,  hllktUrïklémh ,  ou  fas  tu  veu  &c..  ' 
%;&>nvd  «là*   DeVoft^'       ^:: 

nesietireniid^ltiiriperati^ " l^dtriirafciF ôiï'.-v^,  êl' 
ffltèUm  !  ô  queie  cache ';  *afamt  8  $ùélâîh ,  ô  caches 
éWHCfêiatétoà*  &qtfikfehe 
J^&  àrâmètî  mi  amant iWm .^ô'îjué  nou  S  tâcMbhs, 
tirkmèrè'homaatéjam    ô  cachez,  <*r4 4 ii^JjlMmànré- 
lamj  Q  qu'ilsiCachéii^.  lé:Me  fçais^as  fi  aramèiê^t^/ 
ntmhenlam  i^ippareietit*  à  WÇÇïtïf,  il  fembîe  efïre 
fon futur,  iecroy  pourtant  qîfèfa  fîgnfficà'fiori  eft s 
crifeqw^%^l/dbnntç ,  ï|àft>ix  d^&tûïHe  Tin- 

nam  des  -LWikd%&Cf  e£b  p6tîi4fuoy  ie  rauàhëétay  ky 
&édiia^W^2<|ib'àiiaadileft  reftreirit  à  vnè  telle 


^i>^^iA*^k^^J^s4^i>^^k>*^W>A^^^^k>4^\ 
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GrimmtirrCdrtilél  ..  %^ 

perfonncpar ?additip(ides lettres perjfonnclks 9  k. 
verbe  qui  fuiura  fera  indéfini  j  où  sil eft  contracté» 
hkmouu ,  ne  !e  fera  pas.  Ce  temps  fuiuant  reuientA 
au  fécond  imparfait  de  Poptatif  françois,  &i  fair 
voir  la  veçité de  la  proportion  auancée. 
Sing.    Narawêahawo^ca^on  trarnèt*  nahhmonu \  ;!£■ 
voudrais cacher,  h*rj»,fya.bd>mm\  eàaramêtaL- 
haméuca,  tu  voudroïs  cacher,  bravera  h  Jmoiitai  où 
aramcta/alp^mouca ,  il  voudrait  Câjch^r. 
Tkr.   Qùdrâm&d  hdmoitca ,  ou  axknàta  oùahZmoucd- 
nous  voudrions  cacher ,  baramêta  hdmouca*  ouarù  ■ 
mfrahabamcuca,  vous  voudriés  cacher,,  nbardék*    ■ 
hamoucd^Qw  mimêu nhahâmouca,  ils  voudroient ca<* 
cher,  adjpyjlcs foycAgom;  le  preterit  &  plufque 

parfait,  ^ 

*    :■•-    ■■>■>. 

#.  ...     :  ^         ..    Futur.    ,  .-,, ...  ^  |  . 

£*#£.  ^ramçpa  nahfonmçamhem ,  que  ie  veuille  ca-* 
cher,  aramhabahàmoHçamhmt  que,  tu  veuille  ca^ 
cher ,  0xdm^UbimQHCA  ?%hem9  qu';l  veuille  cacher» 
Vlur.  arhmzta  o^hdrnoucdmhem^  que  nous  voulions 
cacher,  ^ramêtababàmwcamhem, que  vous  vouliez, 
cacher ,  ararnèta  nhabèmQHWtibem,  qu'ils  veuillent 
cacher. 

^  Ce  mot  hàmouca  àpîuiîeursfîgnificacions.  Icy,f<*. 
tidngom 'bâmoucaime ,  lignifie  il  veut Iuy, parler ,  de. 
roefme  le fuiuant;  rbacçqHbonikQtanaCâmjoiuahney\^\ 
luy  yèui  fûrç  eftren^rrpffayer .:  la  luii^itg^op^^ 
fîtiori  clenote  l'imparfait  ie  vouloir  auoj^eW$>v 
Gridflganahamwca  élAout  font,  ïém  cbïmf<$t-mm  A 
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maim  dik*lZri%  fauois  enuie,  iç  vouloi$  Iuy  dire, 
mais  ié l'ay  oublié.  itara  tahkmouca  coûattcnharêman, 
il  fignifie  icy ,  ilsdeuroient  faijre  ainfî  ;  caldbm  cata* 
louiâolouroucoHW,  lichikèacdobàmoHca\  la  tortue  eft 
far  le  ventre,  far  la  poitrine ,  il  la  faut  tourner  fur 
Je  dos,  mambourracatO'iUhaniQUc+boHteiiXiLZ  lafàb 
loit  pas  rogner  ,  Itrannacoua  raheu  tahamottcakia,  il  h 
faut ,  ou  faudrait  vn  peu  plus  au  milieu. 

Icy,  aou*>e hàmoura Hotte  aran  hamoued  hdriàfjgdtiÈ 
il  ne  fignifie  rien  de  tout  cela  ,  mais  ce  qui  fuit ,  m 
me  ferôit  affés  |ï  ie  parfois  bien,  dramètaannd  bJL 
meucaacae Uramçtdna ,  o^narà/yÂra, ,  içfçrois  caché 
s'il  Tauoit  voulu,  matin  iron  Uhamoucayem  acagnem 
aymrapa  hàmwea  loùbana  %  il  ue  les  eufle  pas  fait  pe*V* 
dre  sHIs  n'euffent  pas  fait  brûler  fa  maifon,W*  ca» 
tiouboUterm  hammea  loàriddcue  arïcana .  ou  nkmh\  i*au^ 
rois  eu  peur  de  luy  s*il  m'auoit  veu  ;  es  deux  derniç* 
res  proportions  il  fignifie  auoir,  &  es  deux  preces 
dentés  le  verbe fo}&mt&  àediniraheu  hkmouca  mk- 
têrom Ukâmoucàëo'ùdttO'4 ,.  s'il  eft  mon  fils  le  feu  ne  le 
brûlera  pas ,  àcae ma  hbtu  himoued  ;  cao  labawùtêeag 
tihkU\  s'il  ne  l'eft  pas  ma  chaire  le  deuorera,  icy  il 
fignifie  encore  le  verbe  film,  es,  eft,  voyez  ce  qui 
s'en  dira  encore  plus  bas. 

Stibionfttfprefintjfr'  imparfait. 
S^g.    he*n  arèmêta  hÀman ,  ou  aca  nérknAu  himan% 
û  ie  Cache  ;  acaho  avimhd  him  ah  \  OU  iea  baramètà  ha* 
mm   &  eu  cache ,  acat  ntdwcté  hmm>  OU  acat  Idri* 
mêmhamrz  9  fi  il  cache. 


An  iSHfrga^a  *+ta  ai/i  iwre*g  gwpsa*gig*ffla^«ij»a  ^ 
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Tlur.  dcaouaard^ha  haman  %  ondcaoftdràmètd  ha* 
man ,  fî  nous  cachons ,  acabeuaràmetahdmdn  s  OVkkcé 
haramèta  human,  G  VOUS  cachez  ,  dcagnem  arimîté 
h  dm  an y  ou  acanharamèta  haman  i  s'ils  cachent. 

Comme  l'optatif  deriue  de  l'infinitif  ei>  adtou* 
fiant  hamouca ,  le  fub  jon  éliffe  peu*  tirer  du  mefme* 
adjouftant  haman  après  le  verbe ,  &  le  pronom  per* 
fonnel  auec  la  particule  conjon&iuefi*où  aucckr 
verbe. 

Parfait  0*flufijiêi  parfait* 
Sing,  dean  hamoucSwcd  zrameta  haman  $  fî  i'euffc 
Cache  ;  acaho  hamoutSmcaardmèta  haman  %  fî  tu  euf- 
fe  caché ,  icai  bamoui$>mu  aràmcta  h&man ,  s'il  euft 
caché, 

p/ur.  àcaoua  hamweafaue*  drdmetd  hàman ,  fi  nous 
enflions  caché ,  irabm  hamoucàboucaara'mèra  hamac, 
fi  vous  eufliez  caché ,  âtdgntm  hamoucaboueaaramè^ 
tanhaman ,  s'ils  enflent  cachez, 

futur, 
sing.  Jeanhâmûucamhemaramètd%c*c{k,  fi  abfcon- 
dero,  mais  comme  ce  futur  ne  s'exprime  pas  bien 
aueç  cette  conion^Hon  fit  ie  me  feruiray  de  celle  de 
quand  l'auray  caché ,  âctfo  hamouca  n>hnm  arametdi 
quand  tu  auras  caché  >aca$  hamouca  mhem  aràmêtap 
quand  il  aura  caché. 

yUr  acjoùa  hamouca  mhem  a  intta*  quand  nous 
aurons  caché ,  ataheu  hamouca  mhem  aranha  quand 
4K>us  aurez  caché,  itamem  hamouca  mhm  aranècat 
quand  ils  auront  cachet 

L  ij] 


***li  qui  fîgnifîë  quand,  où  lors  que,  ri 
auefbis  Pindicatif, s%fMitie«Mfe^|>^ 
*mtotW>mà ,  quand,  ou  lors  que  ru  eftois i  la  Gar- 
deloupe  il  mourut  :  enlapropofuionfuiuinreilre» 
gifle fiibionéfcirV  &  neantmoïns  f?  ugnîncatîbn 
finable  dafucur  de  l'indicatif,  commet  arrêta 
t»him<h*mm\  quand,  oulorsqùe  ie  cacheray,^» 
ammmmhtmhimw,  lors  que  tu  cacheras ,  M0£} 
msf4  mktm  bàman  Sec. 

Voicy  vue  autre  dicîibn  quî  fait  vne  conftcuétio» 
particulière,  t*ttkm-*«ramèMtonbùbali,$c  ftgjlîfl^ 
quand  ;  ainfi  que ,  ou,  comme  ie  câehbis  \  %*  ^ 
*ramët4cobU:mliy  comme  ru  cachais ,  toukjurtam- 
mtuco-Ufc<tli>  comme  il  cachoit,  touktfr*  aratriê- 
t*to-oU&ati,  comme  nous  cachions ,  t  o  kâ  -4  'àrimt- 
umbiboli,  comme  vous  cachiez,  hmktjpa  arm^f 
Uet-nhMuti ,  comme  ils  çachoient  :  la  fuiùante  fem- 
ble  le  preterit  de  la  précédente.    '  ! 
Sing.   àcanK^d'.ètonmu'^ati^M  «c<tn  kararnîtoni. 
tnma ,  comme i'eus caché,  ïcaboR*rkmsromboàb4« 
h,  ou  karâmhoht  énttbou ,  comme  tu  eus  çachq  %ïï 
KWmâonloJàdt,(mK^àmètonï$nii. 
Plur.    àcaeûtKaémètti»  tî&ilr,  ou  katimètenie^ 
/wu.*,  comme  nous  eufmes  cachez,  icaheu  k  >v*W- 
ton  faubalt ,  ou  k  wmêroni-éntiheu,  comme  vous  è;U- 
ftescaché,  aagMmkœrJmêronnhàbalt,  O^Kkranil- 
tmuwHtn .  comme  ils  eurent  caché. 
Tous  lesfuiuansfontdes  imparfaits  du  fùbîoniaif' 
diaers  pouilaconftruaiÔsmaisîéinbl3bresehleuts 


ILsji  ci»watf isa^a  wu  fr^aa*ag*'2o*'gg»gg*gïg-a  k 
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figniScatioû*  ,.  ,_ 

^tramêta.  nowan.  faJtyouca  *  %  c^cfreçpis?.  0©  flfy 
change  rien  que  le  pronom  perfonncldc^^!,^ 
wanlkc.  pour  les  autres  perîbnnes, 

ararnëta  tatou  nacajd-kiatam }  pourquoy  Cache* 
rôis-ie  ?  arâmèta-catou  haraja-  k  ?a(amt  pourquoy^* 
cherois  tu?  arkmZM-catonlâcajfrkiaUmi pourquoy 
cachçroiç-il.  n  _    i  ' 

tmmha  cat  eu  omtta^^a^kidUm  l pourquoy  cache* 
rions  nous  }.  dtdmctArMou  hornacajaliiaUm  t  pottr-, 
quoy  cacheriez  vous  ? dramèmatmnhacaya  kiaUmi 
pourquoy  caçheroient-ils  ?  le  fuiuant  eft  vn  futur.  \ 
Singr  aràmtta  mémbm  »  quand  ifauray  caché ,  ar^ 
^tapiémbm  y  quelle  %  AramêiaJièm* 

ton}  quand  il  a*irax:aché. 

Plur.  aranita  magnkmboH ,  quand  nous  aurons  cà- 
ché^r4frxt a  htgnémbqu ,  quand  ypus  aurez  cache» 

apluique  parlait  du  mefme  fiib- 
0$  , 


$ïn^  indrd  Kar^^jm  hamoued dKdn  njaim  b4- 
moue*?  f  aurpis  çaç^é  fi  i'y  aupis  efte ,  iboUrra  %AT4- 
mctojem  hdmoucd  s  tu  aurois  caché  >  tktrœ  KdrÀm&e- 
yemhamoucd ,  il  aurpit  caché. 
Flip,  huik fora  karatv êroje m han^uu *tfoUS  aurions 
c^*¥j^ UhtH'r^^rif^hoyem  hkmmfcdr  vous  .^uri^js 
ca^fa  i^ar^^^toyemhamoucA ,  ils  aurpiene 

.  4b^T-  .    ■'•;■ 
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m 

I 
i 
i 

a 

m 


mr" 


*r*aK»awj*amMaKJiB*n*9r7+9t*»nrjmaKm3Mà^ru 


t8  Grammaire  Camikl 

Cramera,  Cacher, 

Les  infinitifs  reçoiuent  fuiuant  les  occurrence*; 
les  prdrîoto v  perfbhncls  au  commencement ,  &  à  la 
fin,  cômc  laimanhichigana  »  vertes  me  conduire,  ao- 
iïuWbaraniètanHm,  ie  veux  que  tu  la  cache  ;  £4  lis* 
tiifiettt,  8c»um,h.  ô 

v  Le  parfait  s  #•  te  pltifaue  parfait. 

Ien*en  trouue  point  de  particulier ,  votéy  COM* 
me  le  le  trouue exprimé,  mambourracdtombahamot*. 
€abotica%  tu  ne  la  dêuois  pas  auoir  rogné  t  baomronU 
intinditocoatknaumtoua ,  ie penfôis t'auoir  appelles 
goéhrahi înhm  ararrêtae  m&mcoùa  ,  ie  croyois  1  auoir 
cache,  le  dernier  eft  p^rvn  infniitifYle  deuxième 

{>àrvnprefent,  comme  lï  on  difoit ,  tu  m'as  appel* 
é  *  ie  le  penfois*  le  premier  par  vri  optâkiF. 

futur. 
M  ne  trouue  point  auffi  de  terme  particulier  pour 
ce  temps,  ie  troiïUe  bien  en  Cette  proposition  qiiet 
que Chbfe d'approchant,  ^r^iit^^l^f,  tiout ou- 
ït tanum ,  ou  r « >»»  homab&mu ,  Oil  w  e#?  f  00  ju*  011  /  qui 
a  dit  qu'elle  s*en  iroït  I  amante  mhtmhamou  a  couatit 
ficmbmi  *  tu  es  qui  venttirus  és^^ft?ce  VOUS  qui  de* 
nés  Venir?  ° 

LegemSfi 
J4râmêtd^ort*>ch  cachant ,  Oft  îûy  joint  t'àuxîlî* 
airérfpa ,  &  on  en  fait  vn  verbe,  tômme  karatâ* 
tmàtfiàk-ttem  t^ayacani  manmm>  le  lamantin  na- 
ge en  portant  fon  petit. 

Supin. 

tes 
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.    Les  Gataibesfe  ferucnt  de  l'infinitif  au  lieu  de 
fupin .%  &difenc , tKi?a  ayoukouca;wiit}>Mam  arrêta 
wchàli  y  yï\  $a,uuagejsftiallé  •_  chaffer  vn  Gerf,  rmem 
liki*  *yoçlrm>i  il  eft  ailé  promener, 
Participa,  f 

aramètoutiy  qui  cache  >  il  fé  for  me  dû  preterit;**^ 
.w.ê -^  *W,  changeant Utina , en touti  où  toùrou*  s'il 
eft  féminin,  car  lesjparticipes  font  adiectifs  deriiiez 
des  verbes  qui  font  mafculins  quand  ils  feterminét, 
en  i,  &  féminins  quand  ils  fiaifleôt  eu  o*  ils  ont  fin* 
gulier,  comme aramètoutotp^  &plurier  comme  W- 
mètoutium^  & Cgniiient le prefent  & l'imparfait:: 
a*amemtti  bmra  le  preterit  parfait ,  .mais  quay  qu'il 
femble  qu'ara^.,  êta  //£/*, foi-t  le  yray  preçerit3  le  futur 
du  participe  eft  drame  toutimh  em. 

Vne  partie  de  ceux  qui  ont  des  preterits  irregu- 
liers  ont  aufli  les  participes  qui  fe  forment  d'euoe,: 
car  a/kcachay  a  au  ftemdtUcahutwa ,  Se  au  par  ticip e 
laça- Ucdti ,  a.paîtracha z^aucouahatioa.  &cpau  pthn. 

Le£  Garaibes  n'ont  pas  la  diueriîté  <fc  prete- 
rits, ny  à  proprement  parler  la  multitude  des  de- 
clitiaifons ,  &  variété  des  cas ,  comme  les  Latins* 
&  les  François  3  C'eft  pôurquoy  la  fyntaxe  n'en,  efi 
pas  fi  difficile  j  le  françois  mefme  vous  guidera  af- 
fés  foudent  quand  il  s'agira  des  articles  du  daftf,  iitt 
vocatif  >  &  de  l'ablatif*  cela fe  voit  dans  les  phra- 
fes  que  i'ay  auancé  a  deflein  dans  le,  di&ionaire^ 
quoyque  ie  n'eufle  pas  encore  forml  le  df âeixi  de 
faire  des  Rudiments» 

M 


fé  €  -ammo}**  tèmtèiêèé 

Les  Caraïbes  font  fréquemment  d'vri  âduërbe  vtt 
verbe ,  &  du  verbe  vn  nom >  comme  on  voit  en  cetié 
propofition  ,  &  plufîoirs  autres  fembl  *b!es,  emé* 
ri%oi4tildllo'4Ci  h  ibm^en  latin  vous  en  micacés  mieux 
Pexpreflion  qui  eft,  yxifatitiWii  ed  ilitus  concjw.jitic  iutf 
dû  enfrançois ,  ncusdifons  il  te  cherche  par  tout, 
birâçne-he ,  ahôulettfMiou  brmkn^lt ,  tu  ne  le  dis  que 
dû  bout  des  téures  fuis  que  le  coeur  y  touctte,  aiiU 
fe\.tifûirk.a  egana  ou  >  dte>a  Le  ne  leferay  pasfi  toft* 
btnkubôuca  cagamdtrgana ,  il  y  a  long  temps  que  ié 
n*en  &y  fût  y  chëman/eauœ  xarrfvgat ou  bràbouca,  td 
parlôisGourammenr,  cette  dernière  propofition  à 
encore  quelque  chôfe  de  particulier ,  mais  cela  fe- 
rait trop  leng  de  tout  expliquer  ,  ie  crois  parier  à 
des  personnes  qui  ont  defîa  quelque  entrée  en  la 
langue,&  qui  entendent  a  demy  mot  ce  que  ie  veux 
dire. 

Les  phrâfes  fuhiantes ,  6c  celle*  qui  les  imïtcnrt 
fîgnifient  le  pafle,  quoy  que  les  verbes  qui  ta  corn* 
pofentiôient  au  prefent»  comme  catte  chu*  &^!i 
Irritant  ?  qu*  CéPadlt  ?  io  çaga  anangayen'i  ko  t\ c'eft 
moy  qiU  te fa  dit  %n)im~f*g*  lah.em  >  c'eft  la  qu*il 
mourut. 

Il  y  a  certains  aduerbes  de  temps  qui  eftans  jointt 
iuec  l'indicatif ,  fembient  porter  quand  &  foy  la  fi* 
gnifiçatiàn  du  futur ,  comme  alh^yana  nanjga,  al* 
lt  iyaUnî  Karianglind  *  ou  alirettariangienalam  *  te 
pàrferay  tantofl,^»  chetnna  rhiea/ie'ti^a  menhtm  hui~ 
longm ,  quand  iefçauray  ie  vous  le  diray* 
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15rimfn*ire  Car*  foil  *$t 

jm ,  mis  ah  fia  de  tels  acta:  b?s ,  noms*  ou  pro* 
poms  ,  determine  la  fopificution  du  verbe,  nom 
pu  pronom  auquel  il  cit  joint  au  temps  futur ,  com* 

mc9ai/!reb4'che;é:n*mi  ieleffuray bien  coi»  coult- 
tanibalcchi^a  calmait,  à  midy  le  vçnt  s'augmentera 
im7ft4m?/fghê!?a  toutouh  \  demain,^  m'en  iray,  Aman* 
Jibahrpmm,  n*  viendras  au^cmoy.         ^ 

Les  S  oiuiges  iiiec  vn  nomfeul ,  fignifiem^e  pal- 
fc ,  co  rn  m  e  /  ?  ^«^ fiflj  ê/i  ciganum  ibhi  none .  c'eft  mon 
cadet  qui  meVïd^diiattfouhbône? &0& turen- 
ÇOnfré |i  nJ9Û<lJbanttpd/jkht  t^lgon  tébea  nammfi<t~ 
fànbon  iç  feray  en  peii>e  du  pay emeni  que  ie  t'ay 
dçïn$i\&êïCÀt'  wrrallë  ç  y.inrottnlt  mtan»mt  où  .-ton* 
km* ,  qui  t'a  dit  qu'elle sâ@A  iroiç. 
f  L'idiome  Caraïbe  veut  qu'on  joigne  les  pronoms 
.perfonuels  >  na,  bon.  Sec.  auec  des  aduerbcs ,  Se  que 
leverbeiuiu^ntioîtala  ttoiiiémepeffantie  Q<aa|* 
fn^&^S^^  ?  j  il  y  a 

long  temps  que  ie  fuis  icy  »  &  fi  ie  ne  patle  pas  en- 
core bien ,  aou  re  hémtmk  nom  i&h  mk  •**?*  kat  w*ga- 
ù ,  ie  feross  fatisfm  fl  ie  fçauois  bien  parler. 

Voyez  aux -pronoms  ce  que  i'ay  dit  de  que,-,  qu'il* 
qui  Sccparce  queçeIa€OacernçUfynta^e  des  ,v««r 
Des. 

Q^nd  la  particule  que,  eft  après  yn  verbe  elle 
~n'eit  plusrelatiue,  &  (ouuent  on  ne  l'exprime  pas 
formellement,  quoy  qu'implicitement  elle  ioic 
contenue  dans  la  phrafe ,  conme  ham  amomou  cou^ 
jjff^eft-ceaiufi  que  tikle  veux,  arm^ac^alouba:^ 
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qt%  ÇrdmmnïreCtraibe.  ■ 

é*ulachouhuto>>\mim  rpehfetuquHl  te- Gâchera?  ik 
renuerfentnos;  propofieions  omettent  deuant  et 
que  nous  nlettousaprés ,  difans,  il  te  cachera  ?  eiV- 
-eetapenfee?  pour  dire  voftr-c  Père  m'a  dit  que  iè 
•vom attendille pourm'enb trqaer auec  vous  ils di- 
£m  c'efila  parole  de  toit Bere^  attend  mes  enfàns, 
Se  tu  t'embarqueras  àuec  eux ,  Urïàngom  hw  o^chï  i 
mn^eo uaUlid^Mmdn  ntràitmcontikildroco^,-  pour  di~ 
Oùq  disluy  \  queielefalûe; ils-difent,  il  tefalliè^k 
luj , mâi?<fàmkm  bo  n ^«hmticaVm  :  au  lietide  dire 
s'il  m'auoit  dit  queic  demeuraffe  ie  fer-ois  demeuré, 
ikdifent §  deiTrêure,  sttm'auoit  dic^^iois  refté, 
jpk lUtkktçé&tikétoAn  ^6*>à  trètâa  ai >  mhtmtàârtà  ffife. 
ç  u  m  & ,  crainte  qtril  ^rie^nie'bittiiïe  V  Vépt  unuâ- 
g>  b'cafïr&ïe,  parce  qu^fntdrteit  qu'il  eftoit  fafché 
contre m&fç  pour  di^^ildit  que  tu  l'as  empôÇ- 
-fonné,  ils  difent,  m%  empôiibunl^o^^é  4ii, 

■*f«Q  uand  Îé1qiïe3eft  exprimé cVft  par pdMpp  comme 

*t'?k é  t %  r  fagot  opomt  faétjttvém; le  bruit  court  qull 

pnfaît  debôhs.  icjl-oiiB-Ui  <  : 

^^àmntQ^iQ^(^m^^i6^^5ac:  exemple ',  atle- 
hmha'oub  hxétmh'jûbctr£.\  combien  (eras  tu  de  iouss 
auant  quede  venir,  rhicrm:Po^ricayeo\ï^-u  }jfikm 
h^k '  Oca^tor  ^htfH?  Aïs&mé  ilmtne ,  qu'elle  nous 
fJte  vn  vmaaantqtenoaprftoumions,  d:utUkm* 
\  r$yi  * *&*&    tu t'exeufeau uferqu'on- t?aecufe. 

•     Voicy  des  te;p,psqu;ftiubientfutua>&  ne  fig. 
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(Jrdmmaîre  Çauïbi*  £f| 

jiifient  pourtant  pas  le  futur ,  commer^ek&â  ford 
boùbara  ,  ou  beé^eroubali  ilék  era  balanagle  >  touàgo  ç*ga 
tkn^Uiïiie  nhàbali?  quel  lit  eft-  ce  que  tu  porte  \  c'effc 
celuy  des  François  au  fujet  duquel  ils  ont  fait  la 
guerre ,  beermàbàh 4  où e  i  a-bia*Mli ,  &  cain*nhaba- 
ti  feitîblent  futurs  ,fi  vous  ne  les  faites  defeendre  de 
bm;hc  <éhA  pronoms  pertônels  &  de  bdtï%  qui  ligni- 
fient que  tu ,  &  qu'ils  &  non  pasde  nouba +btM<t  ftt- 
,turs::inon  plus  que  fes  propoficions  fuiuantes,  iè'ùa- 
louCa. nhamini'dgpnum calln.dgo) um  nyaim  nhdbxli ,  oJk 
nhàmautiat  6  M  parce  que  les  Caraibes  le  defrôbe- 
rent  au  lieu  ou  ils  auoient  dormi,  m  at  feront  l  ah  J&- 
■woucajem  ouboufou  àcagnem  ayoûûtpd  hamoi'(&lohbdr>a% 
ïrkeU  cka^  ii^a  Kfoa nioammukgonum  //k/kéV*  ^ûbd^ 
Item  3  s'ils  ri  auoient  pas  mis  le  feu  dans  îa  mai  fou  du 
Capitaine  il  neles  auroit  pas  fait  pendre  ,trnis  pic- 
ceqxiMsd^ontiait  yils  les  a  fait  brancher ,  hâjdhem, 
Signifie  c'elt  pour  cela  qu'il  les  a  &c. 

Tout  verbe  personnel  qui  iveitpoint  à  l'infinitif 
veut  deuat  fo.y  quelque  choie  qui  tienne  place  d5  vu 
nominatif,  foit  qu'il <fb it  exprimé,  ou  fous-enten- 
du aiiec  lequel  il  ^arecorde  en  nombre,&  en  perforw 
ne ,  exemple  du  premier  ^o.auJet'b bonletaeyÏQ  veux 
jqtlecu^écriueÇj -#k-A*W."  kn:nli,  luy là  veuë, 'âo%rfée, 
où  '$#ké  i  Sethi*  Scdt'iKîémli  font  du  nombre  Cm- 
guiier  '  m  Se  rliz  de  premiere  perfonne ,  likia  &  a.  i- 
-  k ' "*/' <>  de  troiftémie. 

Exemple  dufecond,  a  cavdciïf  ouclerhà,  ieveux 
•manger ,  les  p.oiio'ais  perfonnels  de  m$iê& au  corn- 
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^4  Gtwmdn  Ctmifa* 

nominatifs. 

Quand  deux  verbes  font  mis  Cans  çonion&ion, 
Fva  de*  deux  fera  à  l'infinitif  9  ççmmçaicha  ntibç» 
écd  i  je  vay.  eflayer  de  manger. 

Pourja particule,  on,  il  faut  remarquer  qu'on 
l'exprime  par  U  trolfiémè  perfône  du  pluriçr,  com- 
me  !>*icma  nhanyédi,  on  la,  battu  k  c^eft  a  «lire,  il» 
l'ont  battu  y  on  dk^tiem  ifca  tsaronçuç  $iç  cm» 
fàit-on  Cela. 

*>gg  ajH£$ \i  paortierfe g on >  fuit  la  partiale  que ,  ç>n 
î^çxpjrime  point  que  y  mais  on  prend  la  par  çiciile 
#4 ,1  qu'on  infère  dansfleverbej  comme  b io'ùa  #tm 
matae  $  on  dit  qu?ils  Foaç  battu  *  ou  on  dif  qa'a#  Fa 
|attu.  ....  'ïm 

Les  Saunages  ont  des  façons  de^  jailer  qt|î  fîgni* 
M  eut  aut  r  era^n  t  quelles*  nefonnenr ,  ;  çomxnç  iiara- 
lai(  'uf  c'eft  a dire Uiffeik, & ce pendanf  à  lilcttrc 
cela  veut  dire ,.  quUIioit Mp$m  de  mdme  la  fttiuan- 
jte,: njfàim  t&h  ttic*yk< nonbara (omanbiba  hoha  ticaxe 
to  1 1*  c'eft  a  dire,  dis  luy  qu'elle  m'a  t  tende  chez  mon 
Père»  &  cependant  y oicy  comme  elle  eft  Sla  leçti^ 
qu'elle  fait  la  deuant,  chez  mon  Bere  »  disluy:  ces 
propoiuiosis  la  feroient  mal  formâmes  exinoitre 
idiome,  mais  non  pas  en  leur  langue. 

il  faut  expi-imet la  particule  pour  ,  mife  en  fîan* 
coisdeuant  l'infini rr  par  la  prepoiition^if», com- 
me y  (*t  o  d'o  èntibot  ï?te ,  pourquoy  eft  tu  icy, 
tmagô  mmdmmj  i'y  fuis  pour  pefener ,  ou  pour  h 


aLniiai^Sk^ig^tt^ssè^ 


f  était  *  ftofet  que^cévn  notxi  qui  &it  en  h  re* 
ponfe. 

Elle  s'exprime  encore  par  ces  di&iohè  f*her»9hdm 
ta,  0mtne  care  tnhem ,  ou  can  bara  i  pattrqiïoy  faire? 
suec  vu  nom  ,  on  répond  mboulètoum-mmhem  $  oi} 
vabêutétàuni-barat  pour  écrire*  ott  répond  encore 
pàr^a  inâùitif  aùe^  vn  compofé  de  ^»e  6c  bara» 
cotiïttiG  kbouêtàcd-nÀritbarà,  ce  qiii  fe  dit  en  François 

Ear  tftf  indicatif  *  pour  que  i'écriue ,  &  mieux  e» 
*in,  vtfcribami  par  vn  fubion&if  auec  vu 

I^inteftogatif  ***•>  lié  change  poiftt ,  &  fenvbïtf 
plus  aduerbe  que  nom  ,  Se  panant  il  ne  faut  pas  dU 
ire  qu'il  s'accorde  en  cas  auecléréponfif ,  mais  fî  on 
vbùs  interrogé  aùec  vit  nom  vous  répondez  par  va 
-tram  9  comme ,  tatateca  to  a  quiafait  cela  I  hd  *• 
td+YLia  i c'effcmo?  %  fi  par  vn  verbe ,  vous  répondes 
parwverbci  comme  mattcayitùil  q&i  Pa  fait  ?/** 
l^xAUcayènit  ^eftluy  qui  la  fait,  ektebankitm^^xt 
regardetu,  nar  k^VK^-'ik* ,  ie  regarde  cela,  voi<» 
la \& concordance  de  lademahde  &  de  la  réponfe. 

Le  mot  àrtoan  fait  vne  grande  peine,  &  s'expia 
qttcdiuetfement  %  i'enauanceray  icy  plufieurs  pro* 
pofitions afin  d'en  faire  comprendre  la  difficukéi, 
comme  toroman  tittbmléme  oka  \  à  caufe  de  la  puan* 
teur  itotaY&mahnomzti  j  ie  n'en  fuis  pas  caufe  *  cit$ 
mhemcoïidtienorofnatt ,  qttrenferois  ic'etwaalibori* 
#*a^l*am  fait  boire,  faire  eft  fa  plus  vfîtée  lig- 
nification, mais  fi  chi  peut  auoir  place  deuant  le 
wrbë&ft^ 
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il  l?a  fait  enyiirer ,  les  femmes  difent  g  nitwtmhêtq 
Ua  »  &  parce  que  couradma  ne  fouffre  point  cki  de- 
liant  fby ,  onadjëu{\çcouraMatâm#i  &  en  ce  gas 
il  lignifie  autant  qutcouràlièta-iad^  ou  cbnimatn^oji;, 
ii  la  fait  boire*  il  l'a  ehy.uré*.  ; 

Gemot  concpurtAl^ftioafîguifiéé par  le  verbe 
ou  te  nom  qui  fe  trouue  en  la  pcopofition ,  comme*: 
Wœbatébeci  iléemlommalam,  combien,  le  veut  il  yen*. 
^^i^Mèfk^tjnimï^ramm  Kierougdnti.  il  faiteroi- 
ftre  le  magnoç,^//H/o^^r/a  boroman,  que  luy  yeux 
tu  dire,,  i&tiiidtvboriMani  quête  veut  il  dke  ^deat 
homiman,  ou  l'a  s  tu  mife,  cate-yénrou  bottroman  quem 
as  tu  fût,  mmou)  onuitindhkmamaytydfoman  d  agntm 
wdw  hamoma  5  ils  ne  me  feroient  pas  retourner  s'ils 
viuoient  en^paix*  ,      ; 

jimn  tomimba  kourêmem  nbad*  donne  moy  vne 
trompe,  r/bircûîk^^ 

de  luy  , himlemkdtibon  toitqgpacaè-tatou  maoùemboûe* 
fomkurmboroman^  tu  as  efté  toi%  temps  après  **& 
fi  tune  l'as  p*s  ènCoreacheùé .    h 

D'autrefois  woman  fîgnifie  par,  comme  acçnahali 
Woman  tona  vil  a  péri  par  eau  y  mbâwnanibarabQrb- 
man»  afia  que  ié  fois  fauué  par  t  on  moy  en  ni  ïcà?œo 
tQXom*nimtgi>dhmM^  su  p?1^  ^e  & 

lualadie  parce  que  ieçroyois  qu'elle  i'eniporteroitjj 
tau  nouba  boroman  que  fer ay-ie  pour  l'amour  de  toy  9 
Umlkatpu  toromtemà  <>  elle  fe  deffait,  démonte  d'el- 
le mefine.    $|ej  .  m  ?■  •  vhûïï 

Le  verbe  &  le  nom  conuieiiuit  çn  genre,  eh  nom» 

bre, 


^ 


%^iSrtl^*X^à)^j*^i^^i&j^d*^d\^à\?-*Kr 


5S£S£5£ca£ 


Çrammalre  Caraïbe]  |gù 

Bre ,  Se  en  perfonne  ^  Gommé  tagUcayem  haï,  h  fem- 
me efclaue  grage  le  magnoc,  neto^coPiUmmonekêlif, 
les  hommes  combattent. 

Lesperfonnels  abfolus  demandent  vne  manière 
d'indicatif,  Pinterrogatif  auffi ,  &  mefme  les  vo- 
catifs qui  deuancent ,  comme  ko  aralirojem ,  ie  mon* 
te,  cateùarikiewfciUCïCg&tdiuiQQHmovLc  tïtànyem 
eubécou  y  où oudcoHchtli  oubecou  roùco&yem  9  nbftrc  Pè- 
re qui  es  aux  Cieux, 

Duverle.Paffif 

Les  Caraïbes  ont  des  verbes  paflifs,  fimples,  8ë 
des  compdfez ,  ceux  cy  le  font  de  l'infinitif  de  l'a- 
6tif,  & du  verbe  fubftantifflfcoif//^,  comtnc\ara~ 
meta  okoktina >  ie  fuis  caché  :  lé  fîmple  fe  forme  du 
preterit  de  Tadif  changeant  tabatint  en  tmâtina^ 
commt.fi aramstdhatwa ararnètoiïhtind s  ou  de  l'in- 
finitif paffîf,  arrmètoïia,  auquel  on adiouftef/W. 

ïndicdtifprefent  du  fîmple* 
Sirig.     aramêtoiïdtina,  ie  fuis  caché,  aramèto'ûdti^ 
bott,  tu  es  caché ,  arâmètûUali^ncil  caché,  aramê~ 
touarou,  elle  ett  Cachée. 

pIuy.  4r4f/iêtoiïawu>a ,  tious  fommes  cache?  ?  arÀ~ 
tnëtoiïatiheu ,  vous  elles  cachez,  ardrnètouantèm ,  ils. 
font  cachez. 

Le  preterit  imparfait  fe.cpmtitgiïe  tout  de  mefmc 
que  le  prefent,  adjouftant  feulement  à  la  fin  de  cha- 
que perfonne  bouca^  ùuileboue,  tant  au  fîmple  qu'au 
Compofé. 

Indicatif  prçfejtt  àupaffif "compofé, 

'  N  * 
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38  -  Grammaire  Caraïbe* 

Sing,  aramcta-okohhtina>  ou  okatina,  iè  fuis,  oil  i'ay 
efte  caché,  aramêta-oKatthou ,  tu  es  >  ou  eu  as  elle 
caché  ,  aràmêta-okàhali  j.ovLùkàkàrou ,  il  eit  caché, 
ou  elle  eft  cachée  :  il  a  elle  caché,  ou  elle  a  efté, ca- 
chée. 

JPtur.  arawêta-okatioiid)  nous  fommes  ,  ou  nous 
auons  efté  cachez,  aramztd-okkttheu  y  vqus  elles, 
ou  vous  auez  elle  cachez-,  arhmzt^okaharium >  ils 
font ,  ou  ils  ont  efté  cachez. 

le  fuis  afléuré  qu'on  dit  ateça  o^ahali ,  pour  dire 
ila  efté  fait ,  ou  çonceû  ,  &iene  vois  rien  qui  em- 
pefclie  d'en  former  d'autres,  corne  celuy  cy,  okoa- 
tind  fe  peut  prendre  pour  le  prefent,  &t  oKahktind' 
pBtir  le  preterit,  /parfait  du  [impie. 

Sing*  aramètônni-athid ,  i'ay  efté  caché,  arametou- 
nî-ktiboM ,  tii  as  efté  caché ,  àrâmètoum-ali , p\x.àroù9 
Il  a  efté  caché  ,  ou  elle  a  efté  cachée. 
jPiur.  Afdmètoum-atiom  \  nous  auons  efté  cachez, 
àfafàètmnt  atiheiis  vous  allez  efté  cachez ,  drame- 
toni*anum  ;  ils  ont  efté  cachez ,  le  plufque  parfait 
adjoufte  Vouch ,  ou  èleb/ûe  y  ce  preterit  fe  forme  du 
nbm  aramêtomi ^  Se  du  ptethit  du  verbe  fubftantif 

Futur. 

Lefuturfefof  me  du  prefent,  mettant  "ba  entre 

tctâà3&,tiïïœi fî  bien  qac  d'aràhiêtou'aiina  on  tire  ara- 

7imoWhdtma\  quelques  vnsy adiouftent  mhtm. 

Sing*    4ramèto Mabktina  mhem  t  ic  feray  caché ,  aramë^ 

tovLjfaatihw  mhèm7  tu  feras  'caché  ,  aramctouabali 


Qrammaire  faaibcl  ^; 

mhem ,  il  fera  caché. 

Vlur.  arametouabatioua  mhem ,  nous  ferons  cachez, 
aramëto'âabatibeH  mhem ,  vous  ferez  cachez,  ammè.- 
toùabamtn-mhem  ?  ils  ferpnt  cachez. 

llmefembleauoirdefiadit  que  les  Caraïbes  fe 
feruenc  rarement  du  paiïif ,  fi  on  en  yfe,  on  pourra 
feferuir  des  prepofitions  orom<tn9  ou  varia ,  au  lieu 
que  les  Latins  le  feruent  d'aouab,  comme  ardtnê-  .. 
tcud'tnaloroman,  onloàriu  abfcbndor  ab  eo,  c'çftà 
dire  i'y  fuis  caché  par  fort 'moyen ,  ou  de  luy  ,  les 
verbes  deponents  qui  ont  la  termirïaifon  paffîue,  & 
qui  pourtant  ne  viennet  pas  de  Fa6tif,n  vfent  point 
de  cette  prepofition  ,  car  on  dit ,  tiboiiinktina  libo- 
nam,  ou  kinchfottnalone,  c'eftadire  il  m'aime,  ou 
pour  le  mieux  exprimer ,  ie  luy  fuis  aggreable. 

Qft  fait  paffer  cette  pf opofition  pour  bonne,  âcati 
■ardmëtdnômanardmkah  mhem ,  fiie  me  cache,  ie 
me  cacheray  ,  &  ie  me  perfuade  que  celle  cy  ne  fera 
pas  moins  bonne,  àcan aramëtcùd  hàman  arhnhîoiU 
ko  mhem  ,  fi  ie  fuis  caché  ie  le  feray , l  &  ce  futur  fe 
coniugue  ainii.    , 

Sing,  drame  toxw  do  mhem ,  ie  feray  caché ,  arkme- 
ww  amatemhenii  tu  feras  cxcbérdïdmêtoùali&ia  mhe9 
ontokojamhem  \  il  fera  caché ,  ou  elle  fera  cachée. 
Tlur,  aramètoïX*  cùâkia  mhem,  nous  ferons  cachez, 
aramêtoûdhoKoja  mhem  ,  vous  ferez  cachez,  aràmê- 
toûa  nhdmkia  whtm ,  ils  feront  cachez. 
Impératif.' 

L'impératif  fe  forme  de  l'infinitif  aràmhoùa ,  ûd=- 
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jouftant  id,  c'eft  à  dire  Pimperatif  de  Pauxiliaire 
^       .    ntem. 

Sing*  drdmhoftaba  ,  (ois  caché ,  aramhoukld ,  qu'il 
foit  caché. 

Viur.    aràmëtôïu  oiïaman  i  fqy ans  cachez ,  aramêto'ùa 
homan,  foyez  cachez  *  arâmêto'àa  nhaman^  qu'ils 
-  foyent  cachez. 

Futur. 
Sing,    kmanle  aramëtoùayem ,  abfconditor  tu,  HkU 
drametQUdjem  ,  abfcondatur  ille  ,  5c  le  relie  comme 
au  futur  de  Pimperatif  a€Hf. 

LeprefeM  ,  &  fat  ur  de  l'optatif 
Sing,  aramêroùa  nahàmouca  mhem  %  volontiers  ie  fe- 
rois  caché ,  aràmètoûa  bahamouca  mhem ,  volontiers 
tu  ferois  caché,  arametoxxa  lahàmouca  mhem. 
Vlttr.  arametoxxa  oïxahâmouca  mhemi  volontiers  nous 
ferions  cachez  ,  arametoua  hahàmouca  mhem  ,  volon- 
tiers vqus  feriez  cachez  ,  aranêtoua  nhabàmonca 
mhem,  voloaciers ils  (croient cachez. 

SttbionSli  fprefent . 
Sing,     d&tnardmê/oiïahâman,  fi ie fuis  caché ,  acaW. 
aràm&'ïïa  hàman  ,  fi  tu  es  caché ,  acai  arametoxxa  ha* 
man  ,  s'il  eft  caché. 

plur  âcdGxxidrkmètoùdhawdn ,  fi  nous  fo  m  mes  ca- 
chez ,  àcahm  aramttoùa haman s  fi  vous  eites  cachez, 
àcdgnm  arkm&oWt  haman  s  fi  ils  font  cachez.  Pour 
leparfait  &plufqueparfaitonadjqufte£w^  après 
Varna  n ,  encqre  en ofte  t'on  Pn,  comme  acan  ardmè-. 
tolxahdmâhoHca. 
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Pa  r fait  &  p  lufq  ue  par  fate, 
sing,   dcdnhamouca aramctoùa baman,  quand i'autois- 
efté  caché,  àcabo hdmouca  aramctoix-a  hdman  ,  quand  ' 
tu  aurois  efté  caché ,  acai  hdmouca ararnètoya  baman, 
quand  il  auroit  efté  caché. 

Vlur.  dcaoiia  hdmouca ardmêtoaa  haman  quand  nous 
aurions  efté  cachez ,  hcahen  hàmouca  aramètona  ha- 
man ,  quanxlvous  auriez  efté  cachez,  hagnpm  hd- 
mouca àtawetoïïa  hdman ,  quand  ils  auroien t  efté  ca- 
chez. Quand  dcan  fîgnifie  quand ,  il  apporte  quel- 
que changement,  &iepourroisbien  me  tromper 
en  ces  temps  icy ,  mais  vous  aurez  tout  Ioifir  de  Ie$ 
reconnoiftre,  le  temps  precedent  fepeut  prendre 
pour  quand  ie  ferois  caché,  &  le  fuiuât  pour  quand 
raurois  efté  caché:  au  pluique  parfait,  dites  âcan 
hamoucalouca  aràmëtoiïa  hdman3  quand  i'eufle  efté 
ché.  &c. 

s  Futur, 

Sing.    dranmenhemlL'ia  aramètouuina ,  quand  i'au- 
ray  efté  caché,  dcabo  menhimYLia.  aramèoudnboH> 
quand  tu  auras  efté  caché  ,  ^çae^wenhe^Kia^amê^ 
toiïâli ,  quand  il  aura  efté  caché. 
Plur.     acaoxL*  msnhémkia  aramêtcû'tioua  }  quand 
nous  aurons  efté  cachez ,  dcahru-rnenhenikia -aramë- 
toùatiheu,  quand  vous  aurez  efté  cachez  ,  acavritm* 
ntenhemkiaaramêtoùanum,  quand  ils  auront  efté  ca- 
chez. Infinitif  y 
Ard'nëtmt.  Participe,  aramhouli ,  qui  eft 
ou  qui  a  efté  caché. 
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Du  verbe  négatif. 
Les  yerbes  négatifs,  &  celuy  cy  en  particulier,  fe 
peut  former  du  nom  aramètomi ,  le  nom  arkmhouni 
fe  forme  du  participe  de  Yzdiitaràmêtouti ,  en  chan- 
geant le  dernier  t,  en  n.  qui  fera  arimhouni  5  chan- 
c*ezTien*/»4>  les  femmes  mettent  au  commence- 
ra et  du  verbe  la  lettre  negatiue,m ,  tout  cela  aflem- 
blé  fait  le  vttbemaramètoniindy  ie  ne  cache  pas.  Les 
hommes  oftent  du  nom  la  pénultième  fyllabe,  & 
en  fa  place  mettent  patina  ,  &  d'awmçtouni  ils  tirent 

aramttonpkm4* 

Indicatif  prefent. 
$ing.  Maramêtontina,ie  ne  cache  pas,  maramhon- 
tilou9  tu  ne  cachespas^r^êfo/z/i  5  il  ne  cache  pas. 
Tlur.  rnaramètontioûa ,  nous  ne  cachons  pas ,  ma- 
ramçtontiheH,  vous  ne  cachez  pas,  maramètontmm^ 
ils  ne  cachent  pas,  adjouitez  boucd>  &c  c'eft  l'im- 
parfait. 

Preterit. 
Marâmêtonia$i«ax  ien'ay  pas  caché,  mardmètom 
atibou  ;  waratnêtomidli ,  &c.  autrement  on  dit,  m-, 
ramëton-nompti,  ie  n'ay  pas  caché,  marametonbom^ 
ti ,  tu  n'as  pas  caché  ,  maramhon-lbmpti  >  Una 
pas  caché,  m^dmeton-oûamouti ,  nous  n  auonspas 
caché,  toaramçton-homèti 9  vousn  auez  pas  caché, 
markmhén  nhamouti  [  ils  n'ont  pas  cachez.  Pour  le 
plufque  parfait  on  n'a  qu'a  adioufter  bouca9  après 
Am  ti,  bomfti,  &  on  peut  faire  vn  réciproque  di- 
fant  maramhon-nomptwa ,  ie  ne  me  cachay  pas ,  mx- 
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rmëton  bomptibou  ,  markmëton  limpti  &cc. 

Futur. 
Sing,    markmëtounibàtitta ,  ié  ne  câcïveray  pas  -,  tnà* 
rkmêtoumbdtibou\  tu  ne  cacheras  pis ,  maramètomi* 
bail,  il  ne  cachera  pas. 

Piur.  7narâmètoumbatiom ,  nous  tie  cacherons  pas  * 
maramhoumbatihcuy  vous  ne  cacherez  pas,  mura* 
mètouwbamm ,  ils  ne  cacheront  pas . 

Impératif 
màrametom-hd  ,  ou  bohdttica ,  ne  cache  pas,  marA- 
mèioni-lohatticd ,  qu'il  ne  cache  pas  &xc.  laiflez  warà^ 
mëtonï^zx  toutes  les  perfonnes  de  l'impératif,  opta- 
tif, Se  fubiunctif,  &  adiôuftez  l'impératif ,  l'opta-" 
tif ,  &  le  fubiun&if  de  l'auxiliaire  niem ,  auec  les 
pronoms  perfonnels  conformément  aux  perfonnes. 
Optatif. 

Marâmêtonenahàmotic^ienc  voudrôis  pas  cacher, 
cVft  pour  le  prefent  Se  l'imparfait,  adiôuftez  bouca* 
pour  le  parfait  Se  plufque  parfait:  Se  menbem  pour 
le  futur  ,  &c  faites  le  mefme  au  fubiuilcïif. 
SubionElif. 

âcm  mardmëtoum  haman ,  fi  le  né  cache,  on  dit 
auflî  catibian  maramëtmm '  boùbalia  ,  pourquoy  ne 
cadre  tu  pas ,  &  mardmëtoum  nacae-kialam ,  pour- 
quoy ne  me  cacherois  ie  pas. 

Les  verbes  qui  fignifknt  habilite  à  faire,  dire,  ou 
entendre  quelque  chofe  fe  forment  de  l'infinitif  de 
l'acSifj  prenentvnk.  au  commencement ,  Se  r.d- 
iouftèntàlafinf^^  ÔCrfW^êwvous  "??_«.  £***i 
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mètathina  ,  qui  fignifie,  ie  cache  bien ,  dUtecd ,  faire 
Katecatitina,  i'en  Fais  bien,  pour  le  négatif,  les  fem- 
mes mettent  vn  m ,  au  lieu  du  k.  &:  les  hommes 
oftent  lek,  &  mettent  pa,  entre  les  deux/i  en  for- 
te qu'ô  dit  matecatitina,  ie  n'en  fais  pas  bien,  •&  pouf 
ie  ne  cache  pas  bien3  watamètàtitma  ,  ou  aràwêtati- 

LepYeftnt  de  l'indicatif. 
$wg.  kdramè,atuwa>  ie  cache  bien ,  Kdrdmêtati- 
ttbm-ytii  cache  bien  y.karametdtin^  il  cache  bieiï,oiî 
%dratntt(Uitcu  elle  cache  bien. 
Plur.  ,k drame tatttïpua'  nous  cachons  )>ien,  kara- 
metAtwheu*  vous  cachez  bie$;$Kar  «me  Minium,  ils 
cachets  bien.  Adjouftez  bouca  &c  vous  aurez  l'im- 
pa^fait^-    y 

Parfait. 

life  forme  du  prefent  inférant  vu  a  j  entre  les 
deux  tt 4  ce*  qui  fait*  Karamètatiâtipa  ,  i'ay  bien  car 
chê x^ar  imetatiatiboti  y  tu  as  bien  caché  >  Karame- 
tatiali  ,  il  a  bien  caché  3  ou  kdrametatLirou  9  elle  z 
bien  caché, 

p/«h  karamumdtitrûa  ,  nous  aupns  bien  ca.ché3 
kawmetdtianheti,  tous  auez  bien  caché ,  karame- 
tatimum ,  ils  ont  bien  caché.  Adiouftez  hucd  pour 
îe  plufque  parfait; 

.;:,::/.  tih  \  i  a  \ ,.'    .  Futur» 

)  Lé  futur  fepeutfoj:  mer  du  parfait  mettant  vn^, 
«kiiaiît  ^W^iS  jmous  n  aymez.mieux  dire  que  le 
prefefît?  parfais*  fu|U£  >  Impératif,  optatif  &  fup- 

iondif? 
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ïon&if  fe  forment  de  kardmëtAtî  >  <&.de  F  auxiliaire 
tina,  auprefent,  butina^  au  futur,  ba>  à  l'impéra- 
tif, hàmottca  x  à  l'optatif:  &  human  au  fubion&if. 
Sing*,  karamèratibàfina  >  ie  cacheray  bien  ,kari.më- 
tatibàtibou  >  tu  cacheras  bien  ^.  karamëratibaii  9  ou 
baron,  il,  ou  elle  cachera  bien. 
P/W.  k^JW/êf^r^Wû.*,  nous  cacherons  bien,  ka± 
rdmètatifyatiheu ,  vous  cacherez  bien5  k^mê^a- 
banum,  ils  cacheront  bien. 

Impératif, 

kurâmêraùbâ  ,*ou  ka'Àmêrati-bohatticaye  ,  cache 
bien  &c.  l'optatif,  kararnttati  n^hÀmoum,  ie  vou- 
drois  bien  cacher  $  le  fubion&if,  i&*#  fardmêtati- 
human,  fi  ie  cache  bien  5  tous  ces  temps  fe  coniu- 
gueut  comme  les  precedents,  IaifTant  karamètati 
inuariable  par  tout. 

Fourfaijre  des  réciproques  de  ces  verbes  il  faut 
adioufter  à  tous  les  mœufs ,  &  a  tous  les  temps  nak- 
co'ùa  t  baucoua  Sec.  comme  karamêtatitmanaucoua,  ie 
me  cache  bien:  kaiamctatibaUlahccua ,  il  fe  cache-* 
ra  bien,  kardmêtati  homdn  haùaûa  ,  cachez  vous 
bien,  karamètati  nahàmucanaùcoua,  ie  me  voudrois 
bien  cacher,^»  karamètati  nahdmoHcanaÂccùa,  fi  ie 
me  cachois  bien  &c. 

Le  demonftraciff^  $  ce,  fe  çûnftruit  après  fc*- 
râmêrati,  &c  autres  verbes  auec  tous  genres,  nom- 
bres ,  &  perfdnnes  ,  comme  ,  karatrtetati-fagana, 
c'eftmoy  qui  cache  bien,  karamètati- çàgabott ,  c'eft 
toy  qui  cache  bien  ^  kàmhm:  Ç*g*t ,  c'e&  W  9& 
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cache  bien  ?  ^am^tatâii  Cagmnm  9  c'eft  elfe  qui  ca* 
che '-  &ien  ,-kdramèsatt-çjgaoùA'9  ceil  noii$  qui  ca* 
chôns  bien , -Kartmëtad  çagaheu  ,  c'eftvous  qui  ca- 
chez bien/  karamètaii  çd^nem ,  font  eux  qui  ca- 
chent bien  :  où  il  faut  noter  que  le  verbe  fubftantif 
eft  compris  dans  ce  demonftratif  virtuellement  & 
non  pas  formellement. 

En  voicy  encore  vn  autre  exemple  qui  approche 
du  precedent ,  &  ces  deux  icy  fuftiront. 
Sing,    a  usreçagana  kUlam^twe  m'en  foucie  pas, 

ko'àeycçJgabou-kUlarn^  tu  ne  ten  foucie  pas,  aoaere 

çœgai  E^jaUm  y'ù  né  s'en  foucie  pas. 

Pli*r*  dAiert  çarAoua-gjJam ,  nous  ne  nous  en  fou- 
cionspas,  âo'deteçagaheH  ksalam,  vous  ne  vous  en 

fouciez  pas,  ao&ert  çàgaignem-Kialam ,  ils  ne  s'en 

fondent  pas. 

Le  fuiuant  lignifie  la  mëfme  chofe  ,  &  nonob- 

liant  caga  ne  fe  coiiftt uit  plus/nais  le  perfonnel  ab- 

îolu  qui  le  deuanee. 

$mg    m~çajra~Kii!am  9  ce  m'eft  tout  vn ,  ié  ne  m'en 

foucie  pas,  amanle çag4<-Ki*iam>t\x  ne  t'en  foucie  pas, 

liKiaÇaga-kralam  ,  il  ne  s'en  foucie  pas. 

plur.    ûuakta çœgœ-KiiUm >  nous  ne  nous  en  fou- 

cions  pas,  hokjyya  çâga-KlaLni ,  vous  ne  vous  en 

fouciez  pas ,  hhàmkia  çagœ-kiaUm  ,  ils  ne  s'en  fou~ 

cienepas.  Son  futur  eft. 

aoçdgamenhemktiiUm  \  ou  aoiàere  çagan4~menhem- 

kUUmy  ie  ne  m'en  foucieray  pas  &c* 
Duverbe  depenwt. 
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jtvimêtamchitina ,  à  la  terminaifon  dupaffîf,  de 
ne  fe  forme  pas  de  Pa&if ,  puifqu'il  n'en  a  point,  &c 
s'il  a  la  fignification  de  l'a&if ,  (çauoir ,  i'ay  enuie 
de  me  cacher  >  arâmëtanîchhtbtu,  tu  as  enuie  de  te 
cacher ,  arâmët a mcb ni  ou.  radutou.  il,  ou  elle  a  enuie 
de  fe  cacher  5  aramêiamdjtioùœ  >  nous  auons  enuie 
de  nous  cachet,  aramëta*n;cbitrbeuy  vous  auez  en- 
uie de  vous  cacher ,  aràmêta-mchinum ,  ils  ont  en- 
uie de  fe  cacher. 

Le  négatif  du  verbe  deponent  s'exprime  ainfî, 
maràmêïacciïa  diendmcht ,  ie  n'ay  pas  enuie  de  ca- 
cher >  maramêtacoùa  clhhkrnchi  s  tu  iï*as  pas  enuie  de 
cacher *  ■maramërdcmaci^  iamcht  7  il^'atpals  enuie  de 
cacher  >  markmètacèSm  die  manichi^  nous  n'auons^ 
pas  enuie  de  cacher  ,  marâmhaam  cttehâmthi ,  vous 
n'auezpas  enuie  de  cacher  ?  'mammëracoùa-  clée  nha~ 
nichi^  ils  n'ont  p^s  enuie  de  cacher  ;L^s  lettres  qui 
tiennent  rang  de  pronoms  poffeffifs  dans  le  nom, 
^■^.'fuppîéent  à  la  terminai Çon  du  verbe  ,  la  pre- 
miere à  U pre mirre,vla  féconde  à  la féconde  perfon- 
ne  du  verbe  Sec.  Non  feulement  le  negarif  s'expri-, 
me  ainû „j  mais  auffi  quelques affirmatifs  v  comme 
chwbœmet&iïadie nÂmbi\  i'ay  enuie  de  rire  J  de  rail-. 
1er. 

Toute  cette  diuerlké  de  veirbes  que  i'ay  tiré  de 
Yà&iÇ  arùmëtà ,  fe  peut  titer  de  ^>lufieurs  autres 
actifs ,  &q^afiTdeIame{metBamecc:  lel'ay  chain- 
gé  en  tous  ces  dîners  genres  de  verbes5afin  de  mon- 
trer cornent  on  pourra  changer  fcs.autres  qui  (ont 
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de  nature  à  changer. 

iJÔMf  Serbes  neutres* 

<Achàmamgdra  eft  neutre,  ayouboucay  el  échoua  auflî9 
parce  qu'ils  ont  la  terminaifon  a&iue  ■}  &  s'ils  ne 
font  point  de  pafiîf ,  car  on  dit ,  nachamaiwarojènli^ 
iefais  cas  de  luy,  chamairigayhktinœ ,  i'ay  fait  cas: 
nayo^boûcajem .  le  vay  ,  ayouboucahatina  ',  i'ay  efté, 
neherhouayem ,  ie  deuiens ,  ebechciïhatina ,  i'ay  efté 
fait,  iefuisdeuenu. 

Enfin  il  y  en  a  des  communs  qui  ont  la  terminai- 
fon du  paffif,  &  n'ont  point  d'actif,  &:  fi  ils  ont  la 
figi^ificationa<5tiue&  paffiue,  comme  eké'eoub* in- 
tma>  i'ay  la  fleure  ,  où  ie  fuis  dans  l'accès  ,  ndnne- 
guâuîna ,  nanneteitwa ,  i'ay  mal  ou  ie  fuis  malade* 
Des  annomaux ,  ou  irreguheïs*  ■■ 

Premièrement  tousles  verbes  dont  i'ay  parlé  au 
prefent,  preterit,  futur  de  Fa&if ,  qui  s'écartent 
de  la  règle  commune,  tiennent  de  l'irregularité,caE 
àa-amètœ,  il  ne  fiut  qu'adjoufter  hMtna'^  &  vous 
aurez  vn  preterit  tiré  de  l'infinitif,  fçauoir  ard*nè- 
tahatmê^  mais  d'apaheacha  on  forme  autrement,  pau- 
co'ûdhàtinœ ,  d'abaréroûa ,  bareatma,  d'alacacha ,  /^tog- 
hktina,  daeaymraga'ùa ,  cdinhatwa  Sec.  Item,  de ^»- 
coûahatwa  il  faut  tirer  le  participe  vaùpanti^  de/#- 
cahatirut ,  iÀraldraîi ,  de  mouroâcoùahannâ  ,  mouron- 
tncuroun  cela  eft  au  delà  de  la  règle  ordinaire. 

Ily  en  a  encore  quelques  vus  qui  ont  quelque 
chofe  de  particulier,  comme  aica9  Akakàtinai  ata* 
rira,  tanhhtMA &c* 


hi/i  3^;^iJsaj^iai^i3^ia+g>a«Lgla*.fr  g^aix^va*^  w- 
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V'aywlkdcoua ,  manquer,  on  tire youficouahktinœ 
i'ay  manqué,  nayoulitacayem  9  ie  manque,  manyoû* 
Utagon  nompti ,  ie  ne  manque  pas. 

Le  fuiuant  fîgnifîe  la  mefme  chofe  que  le  prece- 
dent, Se  s'il  en  eft  bien  different  pour  la  coniugaï- 
fon ,  car  au  lieu  denayouhfàcayem ,  vous  dites. 
Sing.  you/ïcoiia>t?ao  s  ie  manque  ,  ie  fais  vne  faute, 
you!icoï\a-bao ,  tu  manques ,  ioulicoûa-lao,  il  manque. 
ptùr  youHaua-oiïâo ,  nous  manquons ,  youlîefùd  hao9 
vous  manques ,  youltcoùar/hdo,  ils  manquent.  II  s'y 
en  trouuera  encore  d'autres ,  mais  ceux  cy  doiuent 
fuffire  pour  le  prefent. 

De$~verlesclefec~lifs. 

CfiM>a>  mange,  cab^hatina^  i'ay  mangé  ^ch au cou  a 
nilbonum,  quand  ieFauray  mangé.  le  n'ay  trouue 
que  cela  de  ce  verbe  icy  ,  &  que  ce  que  ie  diray  des 
fumants. 

Baibati ,  va ,  haiktttï ,  allez ,  £  ackbe,  bacKeu,  vien, 
hackètëkezt ,  venez  ,  niabou ,  ie  va  y,  caïman,  allons, 
ï.ymrat'tm^  viens  vifte,  eKayeu  f.  éyanum  ,  ie  n'en 
feray  rien ,  ie  ne  veux  pas ,  ntkay,  f.  ta,  dit  il  >  ochodr 
tma  \  nompti  bomfti  Sic. 

Il  sy  en  pourra  encore  trouuer  d'autres  ,  mais  la 
mémoire  ne  me  les  fournit  pas  à  prefent. 
De  l'auxiliaire  intind. 
&eft  le  verbe  fvhïïantifeftre. 

Le  verbe  fubftantif  eft  fouuent  fous-entendu, 
comme  on  le  voit  es  proportions  fumantes.  Z/k<*- 
coAcaL-icbiça  ?w/ieldl-cc  celuy  la  que  tu  m'as  donné, 

0  iij 


no.  Çrammâire  Caraihe. 

HKând-faulic abouamco'ùati bkûâlalecoiiatic^iù,  ne  fuis 
pas  vn  trompeur  comme  coy  5  tokoya-wani  lio'ùdma- 
iihhonamlchein ,  c'eft  ce  qui  le  rendit  aggreable  à 
Dieu^  en  pas  vne  de  ces  phrafes  on  ne  trouue  le 
wrbe  fubftantif  formellement  exprimé.  le  fuis  en- 
core à  rrouuer  l'infinitif  ,  tarit  decèluy  cy  que  des 
auttes  auxiliaires.  Ce  n'eft  pas  que  ie  ne  trouue  des 
proportions  ou  il  eft  fpus  entendu:  mais  ie  n'en 
trouue  point  ou  il  foit  formellement,  &c  explicite- 
ment exprimé  ,  on  dit  ichichd^noucdna  kabowlœm.ha, 
queie  Ypudrois-biéneftreen  Paradis  ,  t/ùd^  dolic 
nanudri,  de  peur  d'eftre  tout  fçul ,  tQuh^mnjmmm- 
ne ,  afind'eftrela. 

le  trouue  vn  participe  du  verbe  fubftantif  en  cet- 
te propofitioiv,  chêtei  niahonkffî  ?r tfbara-oka ,  que  ie 
f cache  ce  qui  eft  deuant,  en  latin,  prius  exiftens. 
toulmna  oKan  Ht  bouleéktalam  ,  il  n'y  a  point  de  pie- 
té ou  chanure ,  mais  oK.m  ne  vient  pasdemmydom 
ie  parle  prefentement  ,  mais 4 loKohattnd ,  qui  eft 
auxiliaire  & fubftantif ,  &  4iftingué  de  celuy  cy 
qui  eft  defect  if, 

Le  verbe  fubftantif mtint*.  nt(t  trouue  pas  feul» 
maisileftioint  âuec  vu  nom,  pronom,  participe 
ou  aduer be ,  com me  nyâiménraboH  nyàim  i es  tu.  la  l 
aman h ^éntibm  tthmi^iècou  imynz  ,  tu  es  plus  intel- 
ligent que  inoy  \  c'eftpourquoy  iele  ioindray  à  vn 
pronom  pour  le  coniuguer  accompagné  d?v%ad~ 
uerbe  comme  s'enîuit 

P  refera,    \ 


Grammaire  Caraïbe.  i  £f 

Sing.  Àeïu-'mhu  \  ie  fuis  feul ,  dmank^centibou^ 
tu  es  feu! ,  likid-lic-enlit  il  eft  feul  ,  tokojalicénrou 
elle  eft  feule, 

Plur,  aÙAkid-lic-fot'rùa,  nous  fouîmes  feuls,  hoKé~ 
jtdlic-éntiheny  vous  eftes  feuls  ,  nhamkm-iic4nHm% 
ils  font  feuls. 

Sionleconiugue  par  forme  d'interrogation  on 
dit,  ào-li  -enrana  :  fuis-ie  feul  ?  amdilt-ltcéw dUu\ 
es-tu  feul?/#k/j  AV  inrae  ï&A\£z\iU  tokêya-lk-én* 
tanum\  eft  elle  feule  >  liïik/WjWfffeftiU  3  font  mes 
nous  feuls  ?  hoK6ya4ic-ênraheu  ?  eftes  vous  feuls  ? 
nham)ku-lic-inYd)tm }  font  ils  feuls  >  l'imparfait  eft 
femblablç  au  prefent  ,  au  referue  qu  on  adiouftc 
boucds  ou//^û^àlafindechaqueperfoniie0 

Tdrfatt. 
Sing,    àolic-atind,  fay  efté  feul,  âolic  Arandy  ay-ie 
efté  feul? amanlelic-atibou ,  tu  as  efté  feul,  àmànle* 
Ikârabou,  &c,  as-tu  efté  feul,  hkialic-alipudrae  &c* 

J^.  #W/r«  batina ,  ie  feray  feul,  amanle-lic  batiboul 
tu  feras  feul  ;  Hkiahc-baU,  il  fera  mxâp  tokoydAk- 
baron  ,  elle  fera  feule. 

$lur.  eiïdkia-lic-bdtioud ,  nous  ferons  feuls ,  hovio- 
jd-lic-batiheu,  vous  ferez  feuls,  nhamkiaiic-bdnum^ 
ils  feront  feuls. 

fmpdrfait. 
Sing.    amanle4ic-bakia  ,  fois  feul,  l'iKiaUclakid, 
qu'il  (bit  feul  ?  ou  tôKéya-lk-tdKid ,  qu'elle  foit  feu- 
le*       *  "  "  -  *"  ""   " 


■K»s*«g^g^xuos^aa^3aax^se^^ 


ïïà'  Qrammaire  faraibf» 

flur.  cu'kid'lïC'Oùamdnkia ,  foyons  feuls*  ho\oya^ 
itc-homan-kia  ,  foyez  feuls,  nhdmkia-lic  nhamam- 
Kia>  qu'ils  foient  feuls. 

Optatif. 
Sing,  dolu^nabkmouca^  ie  voudrois  eftre  feul  ,  aman- 
le-licbahamouca,  tu  voudrois  eftre  feul*  lma-lic4a± 
hhmouca  ,  il  voudroit  eftre  feul,  ou  tokoyd-tu-tdbd- 
tnoHca ,  elle  voudroit  eftre  feule. 
Pfar.  oïiaKia-lïC-o'ùabdmoucdi  nous  voudrions  eftre 
feuls  ,  hoKojd-lk'habdmouca,  vous  voudriez  eftie 
feuls  |  nbatnKia-lie-nthàmoHca ,  ils  voudroient  eftre 
feuls. 

L'impératif,  l'optatif,  &  le  conion&if  de  cet  au- 
xiliaire eft  femblabe  à  celuy  àoniem  5  iè  ne  fçay  pas 
lequel  c  eft  des  deux  qui  le  prefte  ou  l'emprunte  de 
l'autre» 

Voicy  deux  exemples  qui  montrent  comme  h#~ 
mmtd  fe  prend  pour  le  verbe  fubft.au tif  :  le  premier 
dcdnbamouca  aramëtdtina  naHcoùdfi  ie  m'eftois  cache 
ou Mdi hamoucd  ebékucanjdîm>bi labàmouca  lichic>  s'il 
eftoit  entre  la  dedans  f  onluy  couperoit  la  tefte  :  le 
{ccoâdcat  niraheu  bdrnoucd  maiKtmcouaca  là  fou  mbm- 
htm  ntiligumi^'A  eft  mon  fijs,  mon  chien  ne  le  mor- 
dra pas.  L'exemple  fuiuant  fera  voir  auffi  qu'&z- 
wdn  fignifie  le  verbe  fum,  es,  eft.  Acdbo  mdnkmsfîa* 
nè-hârndn-menhem ,  matarironi  coïïacd-batibûu  amaue 
wtenhem  lomam  Icbeiri,  tandis  que  tu  ne  feras  pas 
Ghreftien  tu  n'iras  pasà  Dieu, 


sffwassKB'ftrae! 
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Gramma'tri  Caraihiï* 
Desimperjonrieh* 

tes  verbes  imperfoniiels  n'ont  qu'vne  perfonne/ 
comme  hkmouca,  il  faut  %  hamottcabouca  >  ilfaudfoit, 
bÀmottca-mhem ,  il£mdïà.9hâmoncaco'ûatic,il  deuroit. 
conobfôowti ,  il  pleut,  fe  forme  de  conobom ,  Se  de  la 
troifiéme  perfonne  du  verbe  auxiliaire  okoàtma.  La 
plus  grande  partie  des  autres  verbes  insperfpnnels 
fe  forment  de  la  troifiéme  perfonne  des  verbes?  qui 
ont  la  terminaifon  du  paffif,  comme  càintt  none  ,  il 
eft fafché  cotre  moy  3  boticdtoutiHankhibouago^  mon 
cœur  eft  en  crainte  pour  toy.       ; 

Qupy  que  cette  troifiéme  perfonne  qui  fait  Tim- 
perfonriel  né  change  point,  elle  ne  kifle  pas  que 
d'eftre  rèftreinte  par  des  particules  réciproques,©!! 
autres,  aux diuerfesperfonnès,  comme  on  le  voie 
au  latin  pœnitet  mei,  tœdet  te,  ie  me  repents,  tu 
t'ennuyé  &c.  Et  afin  qu'on  y  trouue  moins  de  diffi- 
culté ,  i'en  rèngeray  icy  quelques  vns  qui  feruiront 
de  model  aux  autres. 


Frefetit. 


Sing*  bçUcatouiinànichi  boiikgOy  qùoy  qu'a  la  lettre 
ilfignifie,  mon  cœur  eft  en  crainte  pour  toy ,  en 
François  il  eft  mieux  de  dire,  i'ày  peur  pour  toy,, 
boHcaioutibhnichthomgo ,  tiras  peur  pour  moy ,*  bon- 
cdtouti Idnichi lo'ùago  ,  il  a  peur  pour  luy. 
Vlur.  boucdtounoûâmchtûuaoùàgo  ,11011$  auons  peur 
pour  nous ,  bouchouti  hknichi  haoùago ,  vous  auez 
peur  pour  vous,  bomitonti  nhdnkU  nhanhoUhgo9  il 
ont  peur  pour  eux* 

P 
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De mefme ,  lanchan  mUè^i  bub  uchaa nouagoovL 
hmhàymmwno^^^^itims  bx$i  fa  ci  gué,  on  ne  cha- 
géutèa qjUeJes^ronoms poffeffiïs^u^, Ic'ù \%o,  $c 
ïà^imipk&itomMthûuchantoHc^nehàgo  vi'eftois  las, 
aèfiadfaii  >  bmàJÀdfïmnago \  fay  efté  las ,  au  plufque 
pafrfaitoitâdrtnifte  borna,  au  futur  on  dit  <>oiickdbuli 
noÛAgo ,  ie  (erayebrê.  quoy  q&e  l'explique  des  imper- 
fonnels  par  des  figmficanôs  a&iues,ii  femble  pour- 
tant  qu'elles  font  vrayement  paffiues  y  &  en 
effet  ximhintim ,;  ,  iignifie  ie  fais  bien  aymé ,  fc/V- 
chînnbou,  tu  eft  bien  aymé,  ^inèhintiy  il  eft  bien 
aytie/Adiouftezwoae,  ceferadenioy,  Scc'eft  cet- 
te jeroifieme  pei?£bnhe  qui  fait  Pimperfonnel,  qu'on 
«explique  par  Pa&if  s  ie  Pay  me  bien, kincmnit  béne9 
md'ayhfe^ieA^nn^^i^-^U-l'aynie  bien,  km* 
«&l  if  i  ntwhone,  tfioûs  l'aymons  .bien  *  kmckinti  hone> 
v9ié$&à^^  ils  Payment 

biBiUrd'irtip^rfeir  éft  ,  Kinchtatiboucd  none  ,  ie  Pay- 
mois  bien ,  le  parfait  *  kinchinhati  none  \  ie  Pay  bien 
aymé,  leplufque  parfait,  kmchiahalibouca  note,  ie 
Batcbls  Hien#y  ffré y pk#fc^ ;/ fcferfz  «à»* ,  il  me  fera  bien 
cfaeç  ,  *ftrie  le  cheriray  ,  &  aymeray  bien ,  impera» 
Ùf^lkê9^in^^iM'He ,  qu'il  te  foi t  cher ,  ayme  le 
bi&ti  *  optatif ,  kinchimlahammm  boue ,  il  voudroit 
cftre  aymé  deyôils'&ç. 

^AutriitnperfiMek 
Prefent, 
Sing.   Lmhhtinh* >  iefuisfol*  ImUutihio ^mtïïol* 

UùtilÀQ)  il  eft  fol. 


Sing 
Utilei 


•±n  W^AaAi/.t^^^^.WA^u»»^ 


é  1 1  ci  '.^r^^i^wsnwRsçsïrtWcwrasswacBS 
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PUr.  LmUun  cxxâho  ;  nous  fommes  fols ,  hukutî 
hm  ,  vous  eftes  fols,  leuleun  nUo  vils  font  fok.  y  im- 
parfait, Imleutihoucalào ,  il  eftoritfotje parfait,  /««- 
leùhalilÀo ,  il  a  efté  fol,  le  pluique  pat  fait,  &»«/'  rtfo* 
liboucdlao i,  ilauoitefté  fol,  le  futur,  !eîàMalilàoyi\ 
fera  foi,  Pimperatif,  /<# .V»  /iki4  qu'il  foie  fol,  Pop- 
if,  teùleu Uhamauc4 ,  il  voudroit  eftre  fol,  Uhleiê- 


tan 


labamoucaroudric  h  ildeuroit  eftréfol,  ié  ne  trouue 
point  de  fubion&if  fi  vous  ne  le  tirez  de  l'auxiliaire 
comme  datilekeuhwwn Uo  \ s'il  eft  foL 
«/âpftre  imperfanneL 

Vrefenn      lie  ,  .;  ,-    | 

S/»ç.  KamkhQaajenti  noroman  il  a  £>ing  de  moy^ 
J^awch  SX^hti bvomm,  il  a foing de  toy, ^Aua* 
« êntïkyh mf  ®*l  ilfo  ftrfrigdeluy. 
*P/**v  ^mtcho^tfmfimwh-maw<  iAàlfoifeg  de&<au% 
k^m^ou^  érïtiforowfïm  ilfafôing  de  #  pusy&4#&#0&rf- 
&p®6ii  nha^man,  il  a  foing  d'eux. 
i  On  en  trouue  qi*i  qnt  la  voix, ou  la  termtnaifoa 
del'aclif ,  &  neantmoins  ils  fi<$i)ifiem:  &  s'expri- 
ment comme  les  autres ,  8c  ont  lm pa^tieûltàimci- 
^coques  d^  mieCm^y  comme  rihoïwté^wQU:mm*i£ 
Kayme^  oà  elfe m'éft  fort  çfoetç ,.  bien  aggredble, 
IJyea^qUiioiHljajU^ili^ice  a&aati^cat  on  dit  con&- 
hncomti^  il piàïte ,  fecmobM^yfexou hmiïecmattç, il 
&e  pleut  pas  ;  ceux  çy  fè  peuuentf  conftrutrej^ns 
particules ,  de  m$ÇmtPMfmd4ik,  il  cft  caflfô  &e. 
?■  Ha  psrdculeimçer'fqnnelfe  cm.»  ^d*jwb»^ti>u- 
fiourspacb  paî^tilcule  auec  kcjueEe,  Fimpterfoo^ol- 


Ka»aca«CBfifia»BmgaM»fia« 


n£  ^rammam  Caraïbe. 

ftconftruit,maîsreftreinteàla  troifiéme  perfon- 
!  :  ne  du  pfarier  >  comme  nboxxhi ait  nh aune  on  Pay  me, 

fi  meïme  elle  fe  conftruit  auec  vn  perfonnel,  elle 
s'exprime  de  la  mefme  manière,  car  on  dit  \  tibo'ùi- 
nàtwa  nhainey  on  m'ayme^  c'eft  a  dire  ils  m'efti- 
ment  leur  amis. 

S  il  ill  ■•-'•.       r   •  - 

^         Desaduerbes» 

Lapartieulfe,Hirëaduerbe,  qui  modifie  les  noms, 

&les  verbesdansles  propositions,  fe  trouue  dans 

l'idiome  Caraïbe  aflés  fréquemment. 

Quelquefois  ellefe  trouue  feparée  du  verbe,com- 

^  jnç,  caïmav-ko ,  allons  viftement ,  hacbouhkè,  viens 

promptement.  D'autrefois  elle  eft  vnie  &  inférée 

datisle  verbe;  comme  aouté-moni  atina>  iefuispref- 

que  mon  \ponkm»botiyi-arm oulo\\i>  PAcajou  eft  tout 

jrouge  ;  c*eft  a  dire  qu'il  eft  meur  tout  a  fait,  ou  vous 

yoyez  mont,  qui  fignifie  prefque ,  &  bouri,  tout  a 

fait,  inferez  dans  les  verbes  5  par  fois  enfin  elle  va 

toute  feule  fans  verbe,  corne  dtiïé>  bien  toft  \ttkm~ 

iiKm  vifte  viftë  >  piefte. 

■  bEnfin  les  Cafaibes  changent  aflez  fouuent  noftfe 

aduerbe  en  verbe  i\  &  noftre'  verbe  en  nom,  car  oà 

notfs  difons  marche  tout  bellement,  lentement» 

doucement,  ils  difent  Jènté  foit  ta  démarche,  ma- 

îdUlic  tÂ&'dbdjoUboHCûunii  où  nous  difons,  ilretour- 

ne promptement  eux  difent,  tik énn Ikcouyoum,  fou 

recôuï  eft  bien  prompt ,  précipité. 

Les  aduerbes  ont  genre   per  forme  ,coniugaifon,' 

éfpece^ :  figuré  ^  comparaifon,  de  lignification  s  dans 
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cette  propopofîtion  ,kacamhben  tanuago-bâurd,  vous 
trouuez  que  tanuago  fignifie  parce  qu'elle ,  8c  hoùca^ 
fuppofe  pour  la  terminaifon  de  l'imparfait ,  fça- 
uoir  elle  auoit ,  fî  vous  dite  lanuagoboucdr  la  terrhî* 
naifonde  l'imparfait  fubiïftera,  la  ttoifiëme  per-* 
fcnne  reftera ,  mais  le  genre  fera  changé  &  panera 
du  féminin  au  mafculin ,  &  fîgnifiera^  parce  qu'il 
auoit. 

ika,  eftPefpeçeprimitiue  ,Jkê^,  eft  la  deriua* 
tiue. 

jdcayc&  vne  figure  d'aduerbe  Rmple  ,yacdcheetn 
eftcompofée. 

Pour  la  comparaifon  on  dit  mbint  lo irïa,  plus  près 
que  lu  y  :  Pour  le  fuperlatif,  on  pefe  long  temps  fur 
vnefyllabe  ,  &  on  la  termine  par  vnealpiration^- 
aahdk'd ,  c'eft  a  dire  très  près. 

Les  lignifications  font  en  grand  nombre,  car  il 
y  en  a  de  lieu ,  de  temps  ,.  &  de  toutes  les  manières 
quifuiuent. 

D  es  aduerles  de  lieu . 

Le  premier  eft  alita ,  où,  &  par  Ce  qu'il  efi:  ioint 
pour  l'ordinaire  auee  quelqu'auxiliaire ,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  dele  coniuguer  icy  ,  afin  qu'on 
coniugue  fur  ce  mode!  les  autres  qui  fe  peuuent 
coniuguer. 

Trefent, 
sing*   alliaom-  intina ,  ou  fuis  ie ,  allia  êhi  êitilou^  ou 
es  tu ,  allia  onlévli^  ou  eft  il. 
p/#r.    Mkêm-étttiùÙAtOii  fommes  nous,  Uliaoni- 
\  P  iij 
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tiff  GràinwdirtC&dhe'. 

êntikey^  ôueftes  vous ,  allia  an-mtmn  to\kenuin%o)ï 
fymt  ils.  Tous  les  autres  temps  fe  pourront:  cornu- 
gu#  l$rçelu.y  cy  ,  c'eft  pourqu.Qy  te  me  co&tente- 
£&y.4$  rapporter  la  premiere  performs  de  chaque 
eçip&ps  iCommtMlmnymnmboum,  ou eftois  'iSykllk 
émaiinayo\i  a*y  if  çfté  s  *ï!iaMi/àtimb<meay  etu&uois 
Xzpfâ^WwwibÂtinA,  w,fciay.kri.aftiiiy  ie 

Si  vous  le  ioignez  à  vn  autre  verbe ,  v.  g.  i  avamè- 
*&,;v0u§  dites ,  alhaom  mrJim&fîï  ou  elfice  qt*s  ie 
cache,  dlliaomboucanardmzta ,  ou  eft-ce  que  ie  ça- 
chois,  Mliao^miinArhmta  (mQ^CQ que iay? caché,  ' 
allia  onialifoneanaramêta ,  oueft-çe  que  Louais  ca- 
&M*  Futur, 

àllmhA  mwâmm  *t  ou  cacher  ay-ie ,  ^iiî^  bdiàmç* 
t$>  <mç%efe$m% >%VL ,.  afsdbalaramèta ,  ou  eacHenaiî-iJ. 
alhkba  oùdramêta ,  ou  c^eheraas  nous ,  Maid.  ham- 
W%ÏA,  @uca,ckene<2  yQUS  ,  aUMdnh&ramkta.,  ouca- 
cheront  ils...  Qi^ditèacotes^/^  Qmbdrou.nœràmèiQ<* 
»ê>  laràmètonè  y  oucacheray-ie,  cacheras  tm  &£* 

Item ,  <*///'*  lékouji  r>one>  ou,  I'ay-ie  trouué ,  allia 
iéhpt/i  bone  £  Q\|  l'as  tu  UOUué ,  *./*<*  /£&?«&  line  i  ou 
l'^t-ili  trouué ,  dUialêbouli  ouame>  ou  l'aiuaris  nous 
trouué,  allmiéhmlihone ,  ©uPauez  vous  trouué,  W- 
iie_'é'JO.  linhaune,  ou  l'ont  ils  trouué. 
De  plus  on  dit  allva-ihubottca  ou  eftois-ttE,  on  d'où 
viens  tu  ,  ailid-banbou  ?>ou  vas  tu ,  #///<*  chetmbdtif&t 
ou  va  c'il,  on  dit  mQàacœLii&ia  -,  ou  eft  UyOyLacanam 
ibkojt)  oueit-elle. 

j4a;icy  fe  pey^t  couiugue^  comme  Ma&aUnm^ 
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car  on  dit  jy^r^  vmimwas  ie  demeure  icy  £  yâmbJltina, 
iedemeurerayicy ,  ydcaba-Kia>  demeure  icy, y^cai* 
fca  ,  qu'il  demeureicy  &c.  Voicy  encore  va  <©pca*- 
tifs  iJ^MHkùi  que  ie  demeure  icy  ,yacabouKm.  de* 
merae  icy  ,  7#V^iK/V,  qu'il  demeure  icy*  yàcaoua* 
kia,  -demeurons  icy  ,  ydcàheuksm  ,  demeurez  icy» 
yàcHffiemkiu^  iju'ils  demeurenr  icy.  Comme  ça  en 
françois  fe  ioin  t  auec  Pimperatif  du  verbe  venti%  dé 
mefmeeii  Garaibe^  j>Vjj?.auec  hàc,  car  on  dit  ordi- 
nairement téG&fai  vien-ça  ,  e  cft  a  dire  icy  ou  nous 
fomrftek.  jtikêtai  y  ak.hu  ^  ykachnm  ,  yakéra-oni, 
nydms  njtimheet^yétebonalç*  iufques  icy  yàrtgtc- 
ric-ém,  contre,  àregrk~chém>  derrière,  baougouti* 
dehors,  tka~ini>K)Utiroci)u  >  dedans ^mba-acoucbee, 
taôcheetoïdétusï  tJémcheem%  deflbu.%  tatoêtfrfrdk* 
entr<,  tibàtm ,  vis  a  vis ,  tirannama-  om  \  par  my*  rf- 
chine,  proche,  tube- ont,  au  loiftg*  font  aduerbes 
de  lieu  ,  auffi  bien  que  nyaim  qui  exprime  la  parti- 
cule, y  ,  comme likird nyàimkmmri  ouàbara^  celuy 
quiy^ftôitauantuous,  on  dit  auffi,  iraim  l  eft-il 
la  ^t¥^mm  \  oxty  il  y  eft. 

Des aduerbesde  temps. 
Les  aduerbes  de  temps  fuiuent  le  temps  des  ver* 
bes ,  car  les  vns  fignifitnt  le  prefent,  comme  tcogtte9 
âukrtïrd'huy  ,  ubgnekU ,  tout  incontinent  :  les  au- 
tres fignifient  le  pafle ,  comme  toucc-ùubouca^  ou  ma* 
m-cognkle ,  auant  hier ,  bimlebouc*  il  y  a  long  temps* 
enfin  il  y  en  a  qui  indiquent  le  futur,  comme  imgrn^ 
menhem?  tout  a  l'heure ,  di'm ,  tan  toit  ,  irnamrnë* 
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légué,  demain,  Utemijn,  après  demain. 

toûbara,  fignifie  auparauant  ou  auant  ,  comme 
eœïmàn-kokiéletoukara  Kuûa  tibàlëteii balànna  ,  mhZ* 
€ae~bdlmu>  allonspromptementauantquela  Mer 
foitrude,  &  parce  moyen  nous  nous  garentirons, 
(marquez  ce  mot  qui  fignifie  ainfî,  par  ce  moyen 
par  après ,  )  d'autrefois  îoubara  i  fignifie  vne  propo- 
rtion toute  entière,  comme /m lettliabounoûbardmo- 
toulibali,  quand  la  pluye  aura  cefle  alors  ie  m'en 
iray,  ou  laifibpaffer  la  pluye  &c  puis,  ou  par  après 
ie  m'en  iray ,  marquez  corne  ces  adùerbes  de  temps 
alors  >  puis  après ,  par  après ,  font  exprimezpar  ce 
mot  moMoulibali. 

iritmë,  combien,  chitm^  éz^tdochêem  .,  depuis* 
icbacapd ,  toufiours ,  nd'e  >  quand .&  quand ,  banale, 
tout  du  train ,  tout  d'vn  coup,  feruent  au  temps  in- 
déterminé , comme  tmbara. 

Quand,  en  Caraïbe  reçoit  quelques  differences 
de  temps ,  car  on  dit  itaknboajdra  ?  de  quand  eft  tu 
]&îitoubabiokouU?(\yL&nàiÇïi  iras  tu  ?Item, kcan 
jâKera  o^iouditoucoubouli  àcainémbow  5  il  vint  quand 
où  lors  que  i'eftois  à  la  Dominique ,  outre  ejuacan 
reçoit  toutes  les  differences  de  temps  ;  Il  fe  conîu- 
gueauflî quelquefois,  comme acabomenhem at artra, 
quand  tu  viendras  ^  âcae  kachi/eronloubaU^  quand  il 
vint ,  acagnem  àt  our  goûta  menhem  h  aman  Ponç ,  quand 
ils  le  traifneronti  D'autrefois  il  ne  fe  coniugue  pas, 
mais  le  pronom  pofïèffif  du  nam  fuiuant  faic  ce  que 
leperfonnel  feroit  s'il  eftpk  appliqué  à  acan.  Car 

on 
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$*i  dit  acawenhem  beé-trmm  Jeéremum ,  huerémum, 
quand  remporteras  xu»  rmBpOîterat-'il,  l'enip(N> 
teronsnous. 

Ce  mot  à  çluâmts  figaifications  ,  quelquefois  il 
fignifie  tandis  9  comme kcaho  mankirisfîanê  hamari 
mmhem  tWatdr^onic^ixacabAhbou  hmanU  me nhem  Io- 
nian Ichetri ,  tandis  qiue  tu  ne  feras  pas  Chreftieii,  ttt 
n'iras  pas  à  Dieu.  D'autrefois  il  fignifie  alors.  dc#- 
bo [%ir\sfânè  ktibouàcati  ntcbigamenbem  bon  §  quand  tu 
feras  Chreftien  alors  ie  te  le  donneray.  Il  fignifie, 
quoyque ,  &  fi ,  comme ,  nbâbdbarqyéntio'na  ba!âna~ 
gle  acagnemcatoity  ou  nhanfcia-catou  mantoûcae,  ils  nou$ 
appellent  Peres ,  &  s'ils  ne  noms  font  point  pareils. 
Il  fignifie  aufii,  fi,  comme  nàt^bomdtina  hàmouça  ifcà- 
maley  acan  nitem  bamouca  binàîefi  i'eftois  party  quand 
ôc  toy.  Voyez  le  {ubiôn&if  del'a&if ,  vous  y  trou* 
uerez  les  diuerfes  applications  d'atan  ,  en  voicy  qui 
font  jointes  auec  le  réciproque  qui  font  des  pÛUs 
difficiles  que  i'ay  teferué  à  deflein  pour  Tftduerbe. 

àcana  barimb*  \  fi  tu  m'entends ,  daéo  nacàmba  ,  il 
ic  t'entends ,  acaelacamba,  fi  il  l'entend,  acao'ùaoùa- 
ckmbd}  ii  nous  nous  entendons  ,  kcahm  mcamba,  f% 
ie  vous  entends ,  âcagnem  nacâmba ,  fi  ie  les  entends. 
Pour  comprendre  cette  manière  de  parler  il  en  faut 
auancervne  barbare,  comme,  fi  me  tu  entends,  Ct 
m i'entends5fi  il  i'ensends  5  pour  dire  fi  k  t'entends, 
fi  tu  m'entends ,  fi  ie  l'entends. 

En  voicy  encore  vne  autre  qui  reuiénc  à  celle  €j 
quoy  qu'en  autres  termes.,  il  eft  bô  ÀeVwpsftt  icy. 
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£  ^    hcam  chenocae  bbman  \  fi  eu  me  méprife ,  kcalo  chê- 

tjocae  noman -,  fiie  te  méprife  y  acae  cbénoiat 'loman  ,  (î 
il  le  méprife  5  Àcaoù*  chenocae  boman ,  fi  tu  nous  me1 
*prife,  dcaheuchenàcae  noman ,  fi  ie  vous  méprife,  if//-» 
>/■  gmm  chenacae  nhkmam ,  fi  il  les  méprife. 

Le  fi,  Caraïbe  regit  lefubioii&if ,  3c  quelquefois 
ilentraifnèauflii^^owr^deropcatif,  comme» 
hamouca  backmba  \  fi  ie  t'entends . 

Les  aduerbes  d'ordre  font  ïnegle\  imcGuba  ,  c'eft  a 
dire apres/puis après,  onditaufli  koan^jfnltjeheù- 
ùou nhabâra-kioùa  ,  ie  l'ay  veu  deuant  les  autres  ,  le 
premier. 

.  Ceux  de  nombre  ou  de  compte  font  d^anakentwiiQ 
fois  ,  biamaKay,  deux  fois  ,  amiénkl ,  autrefois,  b>a- 
mar  a-  bonale.ytout  a  la  fois ,  kcounoucou  lyénKë  ,  la  fé- 
conde fois,  biama-biamd  turn ,  celuy  cy  eft  verbe, 
quoy  qu'il  figniiie  vn aduerbe  ,  deux  a  deux. 

Les  .aduerbes  de  quantité  chez  les  Caraibes  fe 
conftruiferit  comme  les  verbes,  Se  des  verbes  ils  en 
font  des  noms.  Ainfi  fiie  vous  demande,  itiénrou 
barïKîm'a,  combien  de  fois  m'as  tu  veu,  vous  te* 
pondrez  tamigati  ki  ou-kia  n dnkimbon ,  ie  t'ay  veu 
plufieurs  fois  ;  boùe-tiem  Ucouyani  conobo'ùi  t  il  pleut  a 
verfe,  malaletic tak> a  bdcoujeuni ,  retourne  t'en  tout 
doucement. 

,  Ceuxcy  diminuent  la  quantité  ,  fçauoir  àoûere, 
âfïez  ,  nianhc'ùànkc ,  peu,  manbouankèltc ,  vn  tant 
foitpeu,  ilsfé  conftruifent  par  fois,  parce  qu'on 
en  forme  des  verbes  ?  comme  ddoïurc  ,  on  forme 
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aoixerctou  *  c5eft  affez  ,  niatihali-kia  y  c'eft  rrpp  peu.. 
Pas,  &  point  s'expriment  par  r*iUw1&  ladiétio 
ne  ,  qui  les  dcuance  fouuent,  par  boulic>  comme 
dkimmabottlicbiouaidecoùmc^  ie  ne  fuis  pas,  ou 
point  vilain  comme  roy.  Icy  il  denote  priuation  de. 
quantité ,  &  le  fuiuant  inféré  dans  le  verbe  veut  di- 
re, fans  raifon,  mal  a  propos ,  comme  camcayem- 
t^aticbun  non  >  tu  te  fafche  contre  moy  mal  a  pro- 
pos. 

On  s'en  fert  pour  exprimer  vne  rodomontade, 
comme^»o«^»r«ou^iV»^4foii-kM/4»»V'pourqiioy- 
craindrois-àe:iaurQis~ie  peur  l  on  en  exprime  vne 
ironie,  /tara  bouUchanhwi  ccïùnr}  UkU  hemem-mus 
t  mt  He  pourquoy  mou  aifné  fait  il  cela  ï  non  nô  il 
n'a  pas  tardé.  Enfin  on  en  exprime  les  ennuis  ,Jes 
mépris  ,  comme  cataU  coxudejdeana  l ao'ùerekeba-*. 
coxxattcjue ntrèmeto^nhfimdm  çallirugo  coùauc,  qu'eft- 
cequeieferois  icy  d-auantage  ,  n  çfc  ce  pas  allez, 
demeurer  parmy  les  Caraïbes!: 

Les  a^uerbes  de  qualité  peuuent  fuiure  la  règle 
des  iduerbes  de  quantité  ,  car  on  dit  aoùereénh  na- 
houlftouni,  l'écris  ailés  bien,  ou  pour  mieux  expri- 
mer l'idiome  Caraïbe,  mon  éorittire  eft  paflbble, 
affez  bonne  :  niambcùdnH -nakèckëni ,:ma  coufture 
eft  mauuaife  ,  pour  dire  ie  cous  mal.  On  exprimé 
ce  mot  de  bien  5c  de  mal  auec  le  verbe  qui  fignifie 
l'avion,  mais  qui  eft  particulier  en,  fon  genre  car, 
dçmkèrhev,  ie  couds,  on  forme  celuy  cy  ^K^é. 
chat  inn  a  \  ie  couds  bien y  le  ncgmÇmukeckatjtwai  te 
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ccrads  mal ,  oa ie  ne couds  pas.  bien.  De  ndteniem 

nxmroyem  \  i^foi*:,  on  fytme  ceux  cy  j  ■klteMitin* 

temmaSttpx  ,  fen  fais  if  ten &c 

On  exprime  Içs  aduerhts  4c  fouhait  iautruy ,  £ca« 

uôirbon-iour,  parjà^MJ :ca  ,&bon£oir,-par  tint. 

chm^çcmAQ  fimple  {oitliait par  'hamouta.  Car  les 

hommes  difenp*#fg*/i hkmoucÀam  ,  $m6*>J  Wte^i 

^?àia  mienne  vdloftfe^  oupleuft  a  Dieu  que 

i'eufle  des  bijoux. 

P<3UflW^tbéd5itt^rrogitia5  W/,iI  eft  fort  fré- 
Qptçt  ycm  on  dit  a*/ *u^  l  pourqqoy  r5  *?/*  /d«W- 
mijtaffom  cjttel  &ïm%c%Mtoim  }  pour  quelle 
caufe  ïcatinem,  comment  dit  on  ?  catitcuba.àc  quel- 
le manière  ?  /*/>  feconftrtf  it  comme  d'autres  aduer- 
fâes ,  car  on  dit  ^  cat'anaï  qui  fuis-ie  ?  câtàbou  ?  qui  es 
m  ?  *éîfc*|  qui  eft  il  ?  ^  ?  qu'eft-ce  que  c'eft  ?  (kta- 
^^quifommesnous?^^'^^?  qui  eftes  vous? 
(MtÙgwmïqtâCohûkHù  mbn&ïtèé®*  combien/ 
àllia-mem  ?  lequel  eft-ee  Xïitimoti^  le  quantième  eft 
Ce  lltokh* i]  quand fer âtnee  *  //^/^,j^/dequâd 
estuiéy.  ^  > ,  ,  g 

Les  âéuêrbes  d'affirmation  font  *W/*  ,  affure- 
iflent  >  hAtihsr?)  ouy  %  hitiêafr  mem ,  oby  èe  dis-ie* 
^fe^^^fiftray  :  WfW^  &&to/»Yinierent  dans 
leîî  verbes  ,€aroii  dit  -/*tôti  'hmr'^krou  nacalia  jj  mon 
Mgit^êi de  banane  eft  tdUtmeur  ,'  injaKera  même  m- 
um  i  ils  fôtit  tous  part  y  s. 

Ceux  de  negation  font?  oi?<*,  non,  râjfr,  non- 
pas,  bonite  1  né,  Irt^^J  pas,  ou  point. 
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Ces  deux  derniers  font  quelquefois  compris 
dans  le  verbe  négatif,  comme  cela  fe  connoift  eâ 
propôfitions  fuiuantes ,  bindteca,  limdnimêli  nâo  acan* 
maikini-lo ,  il  y  a  long  temps  qu'il  eft  iour  &  fi  ic 
n'ay  pas  encore  mangé  ;  enétapa.  nomëtis  ou  yucâm- 
bonnomptt,  iene  fçais  pas. 

En  langue  Caraïbe,  ny,  eft  peu  en  vfage,  car  au 
lieu  de  dire  ,  ie  ne  puis  ny  boire  ny  manger ,  on  dit 
il  m'eft  impoffible  de  boire  5c  de  manger  *  thanyanti 
vÀtoni'i  ac  amien  r.kiktni^  dbanaénroukra  wancoto^ 
tou ,  pour  dire  il  n'y  en  a  qu'  vue  de  brûlée ,  Sanahc 
yénnu  nacamichen,  ie  n'ay  quVn  feul  habit  ; -l'ex-* 
predion  de  ces  deux  dernières  propôfitions  eft  affir- 
matiue,  comme  qui  diroit  en  latin,  viiica  eft,  v. 
g.  domus  incombufta.  Vna  fbla  eft  eomeftio  mea. 

Dans  ces  deux  propôfitions  fuiuantes  il  rie  fe 
trouue  qu'vne  negation  en  chaqu'vne ,  comme  /0- 
yum-honlic  inkle  ,  cela  n'eft  vray ,  on  fous-entend, 
pas  ;  tÀétheimhkbdico\\Atic  apouecae ,  il  n'eft  efclos, 
hors  de  la  coqile  que  depuis  ce  temps  la>encore  n'  v% 
fet'onpasde^w/^maisde^^^r,  qui  eft  le  terme 
ordinaire  pour  exprimer  vn  mépris  comme  qui  di- 
roit es  tu  pas  hors  de  la  coque  depuis  peu  ? 

Pour  la  difpofition  des  negatiues  £W/£  marche 
déuant ,  &ccohmc{v\k>  quelquefois immediatemét 
après  ,  comme  cai-nlna  bouhc  co'ùatiquè^  ou  hontee- 
coùatrc,  ou  bonkekiaUm,  ie  ne  fuis  pas,  ou  point  faf- 
ché:Iedis  ,  pas, ou  point,  afin  que  vous  fçachicz 
qu'il  n'y  a  point  de -difference  encr'ell'es  parmy  les 
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Caraïbes,  &  quelles  s'expriment  toute  deux  par 
î'e  mefme  coïianc. 

D'autrefois  ces  deux  negations  fouffrent  qu'on 
înterpofe  quelque  mots  entre  deux,  comme//Kk< 
boulic ho'ùalale  coùatic,  ie  ne  fuis  pas  eftranger  corn  H 
me  toy. 

Cette  interjç&ion  ironique,  chikay,  voire  da5 
fertaufli  a  contredire. 

Il  y  a  plufieurs  autre  fortes  d'aduerBes  de  negar, 
tionenfrançois  qui  ne  s'expriment  pas  par  les  ad- 
uerbes  Cairaibes,  maispar  diuerfes  autres  manières 
qui  feraient  trop  longues  à  recenfer. 

Ceux  de  doubte  font  han-hd ' <YM 9bonàm  5  ou  bo- 
pawKia,quï  font  toujours  à  la  fin  de  la  propofitio, 
comme  aïkat mil  kan-ha nki'd  ?  à  t'il  mangé  à  voflr  ç 
aduis  Icachiba  bmAm  %  peut  eftre |  il  fç  pourra  bien 
faire. 

Defilence,  f^, (Ç'eft pour  bs.enfàns:  les  hom- 
lïiesr  fe  feruent  de  l'impératif >  mdniba  ,  tais  toy* 
D 'exhorter ,  Cornmç cdni>  cant'i,  courage  *  fais,  tià 
hen ,  defpcfche  >canêle,  cknft  ktf/^fais,  boute  donc. 
D'appeller >  comme o'ùe  2  o. d%Èep  pndre ,  bm  I ho- 
là 2  qui  eti  la  2  ' 

De  fimilitude  y  cpmme  ûchl  ^kèbali,  comrnç,ain- 
fi  que  vous  voyez  en  l' application  dans  l'exemple, 
fumant h  mépetdcati  bohatticayefihdune  hibc uçhalhin- 
hdittboii.nhokrid  nhepetachnibou ,  ou  câchi  mipeMcoud 
e!éehulyà-sbm>  ne^e  vnoçquepasdet-es  femblablea 
ainfî  que  tu  ne  y eux^pa^  qu'on  fe  mocque  de  toy. 
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Lesaduerbes  de demonstration  font,  ènni  5  voicy 
ikajra>  le  voila,  mnoca%  inoùra  ,  la  voila,  enêganum$ 
voyez. 

De  caution ,  barâ ,  mhèm ,  pour,  afin»  comme  on 
le  voie  en  cette  proposition,  toubaraarica-nane  ?o\i 
ndnum^  pour  que  ie  le  voye,  ou  Ta  voye  ,  ou  dried 
nanibaray  afin  que  ie  voye  :  toiidnd  art&èra  lanuari^  de 
peur  qu'il  ne  tombe  ;  Fauance  ces  phrafes  entières 
afin  qu'on  voye  la  fyntaxe ,  ou  l'application  des  ad~ 
uerbes  en  peu  de  mots. 

De  recueil ,  lomam ,  limdle ,  auec ,  UmamJ?ûnale9 
enfemblement ,  tomdm-nàle%  quand  &  kiy ,  bidrnd- 
7 ki banale^  tous  deux  enfemble. 

De  feparation,  aâti ,  ou  nomacoûa  \  a  part  moy* 
riahnico'ùœ,  en  moy  mefme  ,  nibdtêtecoiid ,  en  mon 
particulier.  f 

Lesaduerbes  de  cas  fortuit  font,  bondm  \  bonhm- 
hia, ,  par  aduanture  ^  poflîbleque,  coùaca,  8cc.  ex- 
emple des  premiers  jCachiba  bonam,\>eat  eftre  que 
celafe  fera  -y  du  dernier,  alldcatabokboucaloùagoimofc 
louacai-coiidcd  nidcdm-bounl  licàli ,  allez  vous  infor- 
mer de  mon  fils ,  fçauoir  fi  par  aduanture  on  n'en 
auroit  point  eu  quelque  nouuelle. 
cDesconion£lions* 

Les  particules  qui  conioignent  les  parties  de  To- 
raifon  font  en  grand  nombre. 

Elles  ont  aufli  comme  au  latin  diuerfes  fignifica- 
tious,  car  les  vnes  font  copulatiues,  les  autres  dif- 
ionëtiues,  &c. 
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Les copuUtiues  (ont\àcay  Kia,  8c  Ktaya,  aiiflî, 
(dcae-catm ,  &  fi ,  fnefme  *  amouti,  &,  ou  or,  comme 
kmouti  nifrbouU&y&lam ,  &  ie  ne  Pay  pas  dit. 

AmCi  çnfcaaçoisjeomme,  nbmam  en  Caraïbe 
font  viayes  prepofitioris ,  &  cependant  dans  l'vne 
Se  l'autre  langue  ops'jenfert  comt&e  de  eonionâio, 
car  on  dit  eia  CzmheJ&œcœmim  nomam ,  de  en  fran- 
çais >  moy  4uec  va  autre. 

Lesdi&jon&iues font ,  auti%  cdpa , cùca ,  cohakia, 
où ,  où  bien ,  voyez ,  ne  *  n'y  &  ni  es;  axJuerbes  de 
negation. 

Les  côndkioncBes  {ont âcan9  Se  àc* ,  fi  ,  exerhple 
delà  premiere,  heanminheatm  ham*n,  fi  ie  ne  fuis 
pas  naaiin  î  du  fécond ,  kca  amokbmte  hommi  lohria  \ 
fivousauez  peur  de  luy  \  voyez  aux  aduerbes  de 
temps. 

Ladiftionexceptîue,  iîndn,  efi  lignifiée  parla 
particule ,  lie  3  commzJktmaiïlelk  m<houboutmimmi9 
le  necoiinoisperfonne  finon  vous,  cm  l'explique 
ancraient  en  difôat ,  mmdoouboMtvuimn^e  nfanpti  1- 
tmM&oma ,  ira' en  conçois  point  d'autre  que  vous. 

!be$ «ca&felles  font  bam  ,  mbem?  pom^  afin,  un  dit 
cate-menhem  liKa.ï  GXL4*te~kdY4î  pourquoy  eft-ce 
faire  cela  ?&  on  répond  mikwi-mhem,  ou  nmkini- 
ham  5  c'eft  pour  manger  >  quand  bdm  fe  prend  pour 
afin,  quelquefois  il  femeedeuant  le  verbe,  &  on 
dit ,  uhVam  aicA  nine ,  ou apees^  Modnkmbara^  afin 
qaei^  mange. 

O'ùàgo  eft  vne  veritable  prepofition,  mm  quipaf- 

fe 
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fe  auflî  pour  caùfelle,  &:  fert  pour  aflïgtier  la  raifoii 
&  la  e<aufe ,  qu'ainfi  ne  foie ,  fî  vous  demandez,  a&l 
cùagolatikërae  ?pourquoy  ?  à  caufe  dequoy  s'eft  if 
Iaiflé  tomber  ?  vous  répondez ij  munavati  hnnàgo- 
bouc* lonbàro'Ù4>6ka ,  toxxago^énli  ariKtra  loùbali  s  il  ne 
regardoic  pas  deuant  foy ,  &  c'eft  a  caufe  de  cela 
qu'il  eft  combé ,  on  dit  auflî ,  cateloumanttdgo  Uton- 
yac  ?  pour  quelle  raifon  a  t'il  corné  l  t        - 

Ces  conipn&ions ,  mnéguê,  &Cnœnudço.  parce  que 
ie,  car  ie,  fe  conftruifent  adec  les  infinitifs ,  de  mef- 
me  que  plu/ïeurs  autres  de  cette  mefme  nature  auf- 
quelles  on  ioint  les  pronoms  pofleflïfs  ,  comme  a 
celuy  cy,  5c  mefme  les  terminaifons  des  imparfaits, 
futurs  &C;  pour  defigner  les  perfonesj  &  les  temps, 
comme ,  atiktra  oùamanudgo  boucay  pareeque  nous 
tombions:  innocate  abatabou^mÇcpizzvi  es  méchant* 

Les  coniancHons  qui  font  pour  difeerner  font* 
trheu  >  heme,  mais  2  acae-canu,  àcaé-ileboue ,  qiioy 
que,  encore  que. 

Enfin  celles  quiferuent  à  conclure  font*  le ,  3c 
kiè/eqtiJL  fignifientdonques. 

lenefçaispasfilesconion&ionsont  de  figttresg 
mais  ie  fçais  bien  qu'on  dit ,  kia  Se  kiaj49m(fi  t 
qu'on  dit àca  Mh  comme  auflî,  àcaB-catou,  5c  fi  il 
ôcc,  fî  ellesfont  fimples  ou  eompofçes,  ie  m'en  rap- 
porte. 

Quand  à  Tordre  des  Êoniôn&iôns ,  les  Vnes  fe 
mettent  deuant ,  co mme  àcay  àmotiti,  voiey  vne  ex- 
emple de  la  premiere ,  aca-mhèmkdricayakémcamt* 
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ïjp  i  Gummdre  Cdratèe. 

û^mkom  ifca^rft-tUiinas  à  la  Grenade  idc  k  fecéri-* 

I^s:gf%cfom^éio^Ci3  entière. 

«  Roman fe met  aUiinilidu,  commerce bbmayent  achi- 
k#r&)  qui a gaffé  auec  toy  :  dé  mefme  Jib*  >  Irene, 
cptnme,  nonrmnehenlu houUcoyxatu:  hutjoubouken, 
Iw&t^iKjayab&WM  bpuleekia/amiirheulof^licPcheiri 
timaniy  la  creature  ne  penfepas  à  môy*  â&flï  ne 
penferay-ie  plus  àelle ±  mais  à  EHeu>feuh 

Celles  qui  fonr  mifcs  à  la  fin  font ,  cdppay  couaca, 
SCnam*  comme*  aodtKia^ouaca ,  c'eft nsoy  cm luy, 
toubarA  mcdrimwi  9  afin  que  iel&va*yô>  amatrfe,  $- 
Ic^r^4>  c'eft  coy  ouluy. 

Enfin  il  y  en  a)  qui  font  tantoffideuafltV  toiidÉ 
&pefr*  las  pratique  vous  rendra  fçauans  en  cette  tna- 
cierc. 

La^prepôlîtion  eft  chez  les  Caraïbes  comme  par^ 
my  les  latins»  vne  partie  d'oraifon  qui  eftmife  de- 
mat  lefc  autres  parties;,,  comme  toïikgo  ènli  acayénra- 
touanbabali,  c'eft  fur  cela  qii'ilsie  font  entrefaits  & 
guerre::  Les  Garaibes  quelquefois  lespoftpoéenr, 
corne,  f/c4  mnibdraàpito9a&n  que  ie  pefchedu  poifl'ô» 

Beaucoup  de  particules,  foit  qu'elles  foient  pre- 
yofîtions ,  aduerbes  .,  ou  conion&ions  »  regiflent 
vn  infinitif,  comme  tonham  krica,  pour  regarder r 
&fouuent  cet  infinitif  joint  a  la  particule  limitée 

1>atk  pronom  perfonnel,  ne  îaifte  pas  de  fignificr 
epreterk,  comme aimlmndgom ,  parce  qu'il  m'a 
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regardé. 

Mhem ,  efttoufiours  poftpofê  $c  mis  à  la  fin  ;  'foie 
qu'il  (bit  prepofition ,  fort  «^t'fcnocte  le  futur, 
car  on  dit  %  cate  menhem  ,  pourquoy  faire  1  nàïKmi 
mhem ,  pour  manger,  arica  ao-mhem  y  le  regarderay. 

Irocou ,  fe  met  deuant  ou  après  à  difcretion ,  car 
on  di  t ,  iraim  tirocaumàïna ,  ilzk  dedans  le  iardin,ou 
bien  iraim  oubèconroco* ,  il  cft  au  Ciel. 

Hocou  &  oWconuiennét  en  lignification,  &  néant» 
jnoins  quelquefois  on  les  met  tous  deux  enfemble, 
mai$  ont  fuit  toufîpurs;  corne,  iraim  ôubetouromonni, 
VHlreco\i<tjrmnt  9  il  eft  au  Ciel,  ton 

Oim9  fignifie  de,  fi  vous  luy  ioignez  la  lettré  p$f- 
feflïue  perfonnelle,  il  lignifiera  la  premiere  perfoa- 
ne  ou  la  féconde  &c.  comme  nokrta  demoy,  bodria 
de  toy  :  que  s'il  eft  fuiui  d* vn  nom  lubftantif ,  il  fera 
pris  feulement  pour  article,  corne  mabaioaria  imou- 
Uu ,  retire  toy  d'auprès  de  mon  -fils. 

len&iparfô  pas  4&  regime  drs  pçpolifcions  *  <ac 
comme  les  noms  apurement  parler ,  ne  fe  decfiï. 
nent  pas ,  auffi  les  pxepoiîtionsttçt^giffentiÈUesttJr 
aceufatifs ,  nj  ablatifs  Sec. 

Il  y  a  des  prepofitions  limplçs  ;  comme  »oww»,80~ 
Ina^nmrnm^  ;io,  tabou  ^àné^MafoueitmÀ^o9^d' 
toU)  toâbdra^bàougoutitmhonhafeScc. 

Les  fuiuantes  font  cornpofée ,  comme  nomacoua^ 
aoromaro'ùa  >  tdocheemytdboachec»t^noari<)€on4>  mar^xxa 
noubàram  |  nauba-acoueheem^  bawgofètichet1toJi'egHerie~ 
mi)  nibatêtJcoùa, cboulemécoûalh, mncabouàntm* 
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^bou,  àdiuerfesfignifications.  Bina  dboucheem 
féprend  pour  fur ,;  &fous  le  feUil  de  la  porte  :'  liou  - 
îouïi^hu  -,  à ,  au  fmfon  départ  :  tkira  nitem  tkbouyil 
s'en  eit  allé  mtc^tgukmra  nakutoubouu ,  celle  auec 
laquelle  ie  trauaiïjais,  en  cette  propofition  vous 
apprendrez  que  les  prepofitionsfe  contra&ent  par- 
les pronoms  perfoniiels  .&  fe  conftruifent. 

Lkc  fignifie  tantdft,  auec ,  comme,  nakèchiem  uo 
c^. ^yie couds auecvn dé  ^d'autrefois,  de,  comme 
filUwtkbatioimaiou ,  informe  toy  de  mon  fils.  On 
qif  encores  rouldna  lUbou  oûabou? quand  on  aura  net- 
toyé deuant  nous  &c.  Fay  parlé  ailleurs  de  h  pre- 
ppfition  oriman  >  il  yen  aura  encore  d'autres  qui  au- 
ront quelque  particularités,  auec  le  temps  vous  les 
apprendrez. 

Pour  dire ,  nitimain-ko  boroman  v  tu  m'as  fait  eny- 
urer ,  ori  dit mtimainkèta  boitinà ,  oxxcbittmdmbmi- 
rffA ,  ch  chez  les  hommes ,  &  Kêt4  parmy  les  km- 
mes  %  iîgnifie  autant  qtforoimn,  fi  ce  {ont  ;prepofî- 
taSons,  elles  ne,fe  rrouuent  quiçii  composition  ,  de 
niefriie  ncjic:tcommerotkbdel6zie,  donne  luy  pour 
rien ,  oiïa  dYorb?dic-ncubali\>  non  feray  ,  ie  luy  feray 
feuHemet  voôrr  le  doùbte  bien  fort  fi  elles  font  pre- 
pofî rions  Je  croiioisplutoft  que  les  deux  dernières 
fontaduerbes. 

■     3  Del* inter  ieflion. 

Lès  interiecUonsqui  découurent  les  diuers  raou- 
uemens  de  l'ame  font  aflez  fréquentes  parmy  nos 
Sauuages  Infulaires* 
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La  plus  vfîtée  e^lam^.ra,  comme  oùekelll  ao/am 
ie fuis  vn homme,  inharoHnoukwyara  \  &  moy  vne 
femme  :  Utiem  oubourmlkm  ,  le  Roy  boit. 

Onfe  fert  de  la  mefme  pour  témoigner  Pempref- 
fement ,  comme  ika  eùbouenohè!atôv  o\iwarialarn> 
i'eu voudrais  bien  auoir  autant  :  ^negàlihamoucâUm 
f.  mari  hâmoucara,  ha  que  ie  fouhaittfetois  bien  auoir 
des  bijoux.  LiKiiçagakaichiemvonetam  !  c'eft  luy 
qui  m'a  fait  piece. 

Enfin  les  Caraïbes,  s*en  feraertt  pour  témoigner 
les  fentimens  de  douleur ,  oude  triftefféqui les  db- 
fedent écorne  "uara-catm mkibetâm  J  ha  pourquoy 
les  gens  de  ma  nation  font  ils  fi -itfâl-heureux  '  Se 
encore  plus  particulièrement  lôrSquHls  pleurent 
IcmmoïZs.ailth^ûkèuKeâicbane&KeH/ammcotâmuim 
ioutnêlam  ï  enfin  ma  pauure  mere  eft  morte  \  ah  s'en 
eft  fait ,  les  femmes  difent  ,  hiycu  mucouchouriura 
aoùehétibou  maria. 

Eh  voicy  de  coniouy Hance ,  téttkay ,  haihan-ct- 
toUy  hanham-ntem* 

Les  fuiuantes  font  d'exhortation ,  etni,  ttffâiQta- 
nhl?<>  ranti-kiele,  cam-cat  ou. 

On  dit  kaorihémrfi  aux  armées?  kihân'i  k  îsèkeu, 
àïaide,  font  verbes  qui  (ont  employez  pour  fîgiti^ 
■fier  les  interieclions  de  cry  &  d'effVoy . 

Les  interiedions  d'indignation  i  Se  de  cholere 
{ont  â$fku \tathai\Hen  5  f-  ajaoua>  a  j  iéti  cayeu,  dans 
la  grande  cholere  vn  homme  dira;  t  tégue  oulii?o\\e 
bachour agojentma  ^  infâme  fripon  tu' parle  mal  de 
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#noyvI'aiitte  çe^adplus  douc&ttxmt ,  m^eatlmem 
co&atiç  b^^af^biou^Ubouli^à^l^èinabomn  baboua 
fillîrenêbmçml^mA^âLek ,  #uy  ^u Vft-ce  que  i'au- 
J®i#  4k  de  toy  msfk  que  t|U  as  fcnuie  de  m  e  quer  eler, 
^ai^laiffe  faire,  va  iomv  k  prendray  mon  temps; 
pqur  m'en  vengeivkpffciimér^ 
|5(^meàCeme^ réplique ,  ten  kmanU yeheùwan  />- 
yiàiA  mdum hbn  wuatic\€Aimm^lemmoumm^héne9 
aclêe  oiïatoucou ,  ouy  tu  dis  que  ie  fuis  plus  quereleuBC 
*j4É|fcoy,  q  allo^^c^  où 

letter  auec  toy. 

ogfa  y  c'eft  marque  d'impatience ,  car  tm4ifc>  riféà- 
tiaètew^aiMfà  4?$  mo^iqwxsi,  $h  qiae  fees  beftiol- 
fesjjifonç  irfipprtunes  ? 

Les  interie&ions  d'admiration  font,  agU**;  i&fr 
?^.f,biU-btbèî  H 

D'ablioniination  5  cdgrsgàMsk+kœy ,  fylevHain. 

De  dechaflement ,  itdxkê ïramœkè ,  adiçu,  hors 
4-icy.  Dçh§eç>&$ti(ïftti kk>  fcon^bonvpilaquî 
cft  bien. 

P' appelle? ,  4t&v9>  tébâifâ ,  antoka^nmnaca,  o 
chofe. 

.  Def^Ian<3èi  qu  dit  au*  enfiins  , M&  t  CûtP&ie fi 
j^ous  difiez  ft-iè  ,  paix,  on  dit  aux  homttt£  le!  verbe 
entier,  mamha\mmocatênbabouUkia,  tais  toy,  nie  me 
faié  point  de  mal. 

Si ,  da  3  eft  yne  fyllaHe  fréquente  à  Iabouclie  des 
François  pour  exprimer  vue  manière  de  refus,  ou 
de  inocquerie  ithi-knyth ,  ne Teftpas  moins  en  cei~ 
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îe  des  Caraïbes  pour  dire  t  ôuy-da^  voàr€-daV  & 
auec  la  mefme  in  ten  tion  &  marque.  Qcrainte  que,  ie 
ne  Faye  pas  dit  cy  deuaiït)que  ffo,5c  tous  les  autres 
mo ts  Sauuages  qui  commencent  par  cki  fe  pronon- 
cent comme  les  mots^François  charité  *  chiche  ;  8c 
comme  la  prepofitioa  namanr  pafle  pour  conion- 
clion ,  auffi  plufieurs  interic&ions  Raflent  pour  ad- 
uerbes,  Se  des  aduerbespour  interie&iôs,  ou  autres 
parties  d'oraifon.  Lesraifons  que  i'ay  allegtïéei  â 
la  fin  du  dictionaire  fubfiftantes  encore  ne  m*on& 
pas  feulement  empefché  de  corriger  les  fautes  fur- 
uenuës  dans  Timpteffion  de  ce  liurcc  *  mais  mcfmô , 
elles  m'ont  contraint  d'en  demeurer  la ,  ndnobftâfc 
qujU'euffedefffeui  de  le  perfeâioriner  d'auatuage. 
C'eft  pourquoy  ie  prie  vos  Reuerences  d'exeufer  le 
tout ,  &  de  fe  fer uir  du  peu  de  lumière  que  ie  leurs 
donne,  attendant  quelles  en  ayent  acquis  de  plus 
grades, i'efpere  cela  de  leursiontés  en  veuëdi* 
comaninteréft  quelle  doiuent  prendre  pour  Then» 
reax  fuccés  de  Pouuragé  que  Dieu  leurs  a  mis  entre 
les  mains  ,{çauoir  eft,  d'accroiftre  fa  gloire,  &eà*i* 
ftabik  lefiilucdes  Ames> 


FIN. 
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ÏN  co$ie gigiiitur  peivauditum  fides  : 
<^s€rgo  fideiJBarbarorum  res  geret  B 
Raimunde ,  cor um  di&iomes  fingulas, 
Simulque  gramnjaticam  j>  &  càteehefîm  docens* 
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IE  fous- fîgné  Vicaire generaldè  la  Congrégation 
rde  Se  Loiiisdc  l'ordre  desïreresPrefcheut s  per* 
mets  au  R.  P.  Ray  moud  Bretdn  Soufprieur  de  no- 
ftre  Çonuent;  de  Toul  de  ladite  Congregation  de 
foire  X  mpr  imer  y  ne  G  ramtpair  e  Caraïbe  pour  faci- 
liter aux  Millionnaires  de  noftre  ordre  l'vfage  du 
di&ionaire  9  Se  ducatechifmede  la  mefme  langue 
cy  deuant  imprimez ,  pour  Finftru&ion des  Sauua- 
ges  àlafoy  catholique.  Fait  à  Toul  en  2.  vifite  le 
vlngt-troiiîémedumoisd'Àouft,  mil  fix  cens  foi- 
xante-fept,  F.  A nthonin  Mouflet  Vicaire  general. 

F.  François  Vitou  Secretaire. 
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